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Résumé
La Stratégie nationale de surveillance des oiseaux terrestres (Stratégie),
élaborée par Partenaires d’envol – Canada, vise à donner un cadre
stratégique et un plan d’action aux activités de surveillance à long
terme des oiseaux terrestres et de certaines espèces d’oiseaux aqua-
tiques du Canada. Le plan d’action, servant de document de travail,
fera l’objet de révisions et de mises à jour continues au fur et à
mesure que le travail avance, que de nouveaux besoins surgissent et
que des ressources deviennent disponibles.

Voici les buts et objectifs définis dans la Stratégie :

But 1 : Surveiller la situation de tous les oiseaux
terrestres du Canada sur les plans de la répartition,
de l'abondance, de la démographie et des habitats,
à diverses échelles géographiques.

Objectif 1.1 : Identifier les espèces, les groupes
d’espèces et les aires géographiques dont la
surveillance est inexistante ou insuffisante,
surtout en ce qui a trait à la répartition et aux
tendances.

Objectif 1.2 : Fixer les priorités de programmes de
surveillance nouveaux ou améliorés.

Objectif 1.3 : Améliorer ou étendre les relevés
actuels, ou en créer de nouveaux, afin de
combler les lacunes décelées dans les priorités
quant aux espèces ou aux aires géographiques.

Objectif 1.4 : Former et encourager des bénévoles
à participer aux relevés de surveillance.

Objectif 1.5 : Encourager la recherche sur la sur-
veillance afin d’assurer l’amélioration inces-
sante des plans d’échantillonnage, des proto-
coles de collecte des données ainsi que des
méthodes d’analyse des données.

Objectif 1.6 : Renforcer les capacités de surveil-
lance des habitats afin de compléter les pro-
grammes de surveillance des populations
d’oiseaux.

Objectif 1.7 : Élaborer un ensemble de protocoles
recommandés pour la surveillance à petite
échelle.
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But 2: Faire en sorte que les résultats de la sur-
veillance soient diffusés et utilisés aux fins de la
recherche et de la conservation.

Objectif 2.1 : Créer des bases de données élec-
troniques et offrir l’accès rapide à des pro-
grammes d’analyse conviviaux tout en pro-
tégeant les droits des responsables de la col-
lecte des données.

Objectif 2.2 : Donner un caractère institutionnel
aux processus d’analyse sommaire péri-
odique des tendances de population et aux
méthodes utilisées afin de permettre une
vaste diffusion publique des résultats de ces
analyses, surtout parmi les personnes qui
contribuent aux relevés et les gestionnaires
de la faune.

Objectif 2.3 : Produire périodiquement des
résumés de la situation de toutes les espèces
d’oiseaux terrestres du Canada, en intégrant
les résultats de tous les relevés et en soulig-
nant les espèces qui sont préoccupantes.

Objectif 2.4 : Travailler de concert avec les inter-
venants de Partenaires d’envol et avec les
autres intéressés pour faire en sorte que les
résultats de la surveillance mènent 
à des activités pertinentes de recherche, 
de conservation et de gestion.

Le présent document aborde chacun des buts et
des objectifs en indiquant l’état actuel, les pro-
grès récents et la justification des recommanda-
tions qui suivent. L’objectif 1.3 (Améliorer ou
étendre les relevés actuels, ou en créer de nou-
veaux, afin de combler les lacunes décelées dans
les priorités quant aux espèces ou aux aires géo-
graphiques) reçoit une plus grande attention
dans une section distincte du rapport, laquelle
décrit nombreux relevés actuels d’envergure et
présente des arguments et des recommandations
en faveur des mesures à prendre à l’endroit de
ces relevés.

Partenaires d’envol — Canada a crée un groupe
de travail sur la surveillance qui sera chargé de
la mise en œuvre du plan d’action.



I N T R O D U C T I O N

La Stratégie nationale de surveillance des oiseaux terrestres (Stratégie)
offre un cadre et un plan d’action en vue de la surveillance à long
terme des oiseaux terrestres et de certains oiseaux aquatiques du
Canada. Le plan d’action, servant de document de travail, fera l’objet
de révisions et de mises à jour continues au fur et à mesure que le 
travail avance, que des ressources deviennent disponibles, que des
occasions se présentent et que de nouveaux besoins surgissent. 
Le document est présenté sur le site Web de Partenaires d’envol —
Canada (http://www.CWS-scf.ec.gc.ca/canbird/pif/introfr.htm), 
qui sera aussi mis à jour de temps à autre.

Bien que les buts et les recommandations de la
Stratégie visent à accroître la participation aux
relevés et à améliorer la diffusion publique des
résultats des études, le document lui-même est
destiné à des groupes pratiquant plus partic-
ulièrement la surveillance des oiseaux. Les
auteurs supposent donc que ces lecteurs ont
déjà une connaissance de base des relevés exis-
tants. La Stratégie se concentre principalement
sur les oiseaux terrestres, mais elle vise aussi à
combler les besoins de surveillance de certains
oiseaux aquatiques qui ne sont pas suffisam-
ment étudiés par les relevés de la sauvagine, des
oiseaux de rivage ou des oiseaux marins et qui
peuvent faire l’objet de relevés effectués selon
les techniques utilisées par les bénévoles. Les
taxons pris en considération dans le présent rap-
port comprennent les plongeons; les grèbes; les
rapaces; les tétras, les lagopèdes et les cailles;
les hérons, les aigrettes et les butors; les grues;
les râles et les foulques; les pigeons et les
colombes; les coucous; les engoulevents; les
martinets; les colibris; les martins-pêcheurs; les
pics; et les passereaux. Par souci de simplifica-
tion, le présent rapport englobe collectivement
toutes ces espèces dans les « oiseaux terrestres
», bien que certaines soient des espèces
d’oiseaux aquatiques.

Une version antérieure de la Stratégie (SCF,
1994; Downes, 1994; Downes et Welsh, 1997),
préparée par le Service canadien de la faune
(SCF), avait pour but à la fois d’aider le SCF à
examiner ses propres activités de surveillance et
de servir de guide à tous les intéressés concer-
nant les moyens disponibles pour répondre aux
principaux besoins de surveillance. Ce document
examinait l’état d’avancement des principaux
relevés, donnait une évaluation préliminaire des
relevés d’envergure en indiquant lesquels étaient
les plus efficaces pour étudier les espèces et la
masse continentale du Canada, et recommandait
des mesures d'amélioration.

Il s’est accompli depuis des progrès consid-
érables, et le moment est venu de réévaluer
notre orientation et nos priorités. Un des
changements les plus importants qui se soient
produits depuis la première Stratégie est la créa-
tion de l’organisme Partenaires d’envol -
Canada, dont le but est d’améliorer la conserva-
tion des oiseaux terrestres du Canada grâce à la
collaboration et à la communication entre les
nombreux groupes intéressés aux oiseaux cana-
diens et à leurs habitats (http://www.CWS-
scf.ec.gc.ca/canbird/pif/p_title.htm).

1Introduction
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Étant donné qu’une surveillance bien faite est la
base essentielle à partir de laquelle seront atteints
les objectifs de Partenaires d’envol, nous avons
cru judicieux de réviser la Stratégie à titre de pro-
jet de Partenaires d’envol - Canada. Le document
a fait l’objet d’une large distribution parmi les
partenaires de l’organisme, et de révisions
exhaustives en fonction des commentaires reçus.
Le groupe national de travail de Partenaires d’en-
vol a ensuite approuvé le document, qui sera
largement diffusé et adopté par les partenaires
afin d’aider à réaliser les objectifs de conserva-
tion de Partenaires d’envol.

Les recommandations contenues dans la Stratégie
visent à améliorer l’étendue, la qualité et
l’analyse des données de surveillance et à faire
en sorte que les résultats des études soient large-
ment diffusés et aideront à mettre en œuvre des
projets efficaces de recherche et de conservation.
La Stratégie constitue donc une étape importante
pour remplir les obligations énoncées dans le
Cadre national pour la conservation des espèces
en péril du Canada, une initiative qui est née
d’un accord fédéral-provincial et qui prévoit la
production de rapports quinquennaux sur la situ-
ation de toutes les espèces (http://www.CWS-
scf.ec.gc.ca/es/forum/frame_f.htm). La Stratégie
est également coordonnée avec les initiatives
d’autres pays. Ses orientations stratégiques sont
semblables à celles adoptées par le groupe de tra-
vail sur la surveillance mis sur pied par
l’Initiative de conservation des oiseaux de
l’Amérique du Nord et par PIF - U.S., qui est en
train d’élaborer une Stratégie de surveillance
pour les États-Unis. Les buts et les relevés de la
Stratégie sont semblables à ceux qui seront prob-
ablement inclus dans la Stratégie américaine, de
telle sorte que les deux Stratégies devraient se
compléter. Il y aura cependant des différences
quant aux priorités et à la mise en oeuvre, en
partie parce que la masse continentale canadi-
enne est plus vaste et que le pays a moins de
bénévoles à sa disposition que les États-Unis (à
titre d’exemple, la Stratégie accorde plus d’impor-
tance aux études sur la migration afin d’examiner
la situation des espèces qui nichent dans les
régions du Nord éloignées où il est difficile d’ef-

fectuer des relevés pendant la saison de repro-
duction).

Le reste du présent document se compose de
plusieurs parties. D’abord, nous expliquons l’im-
portance de la surveillance pour réaliser les
objectifs de conservation, puis nous présentons
un cadre stratégique en précisant les buts et les
objectifs de la Stratégie. Vient ensuite un plan
d’action indiquant l’état actuel de chaque objectif
(en soulignant les progrès accomplis au cours des
cinq dernières années) et recommandant des
activités futures propres à aider à atteindre les
buts du cadre stratégique. La section suivante
résume la situation des principaux programmes
canadiens de surveillance des oiseaux terrestres
et formule des recommandations visant à les
améliorer. Cette section ne passe pas en revue
tous les programmes de surveillance au Canada,
une tâche qui dépasse la portée du présent docu-
ment, mais elle s’attache aux relevés dont le
champ géographique est vaste, ou qui compren-
nent un grand nombre d’espèces (sauf quelques
exceptions) ou qui sont actuellement d’envergure
régionale mais pourraient combler certaines
lacunes déjà décelées dans l’étendue de surveil-
lance. Il faut aussi une surveillance à différentes
échelles géographiques, et le plan d’action aborde
brièvement la surveillance à l’échelle régionale
ou à des échelles encore plus réduites.
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Cadre Stratégique
Les résultats des programmes de surveillance des oiseaux terrestres
aident les gestionnaires de la faune en leur fournissant des renseigne-
ments sur la situation et les tendances démographiques indiquant que
certaines espèces ou populations ont besoin d’une attention spéciale;
ils les aident aussi à déterminer les mesures de conservation perti-
nentes et à suivre les progrès en matière d’activités de gestion. 
Les changements qui se produisent dans la répartition, la situation, 
la productivité et la survie servent de « système d’alerte rapide » 
pour les problèmes environnementaux et d’indicateur des tendances
générales de la diversité biologique. Les relevés visant les habitats 
fournissent des données détaillées sur l’association des oiseaux à 
un habitat et sur la façon dont les changements de population dans 
certains habitats influent sur les tendances globales. Même si les 
données de surveillance peuvent permettre de trouver des indices des
causes des changements de population, il faut habituellement mener
des recherches ciblées pour expliquer les causes de ces changements
de population. En revanche, les résultats de la surveillance remplissent
une fonction importante pour ce qui est de déterminer les priorités 
en matière de recherche.

Dans les paragraphes qui suivent, nous décrivons les principes
directeurs d’un programme de surveillance dont les bases sont très
semblables à celles des programmes du groupe de surveillance de
l’Initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord, 
de la méthode intégrée de surveillance des populations (Integrated
Population Approach) adoptée par Études d’Oiseaux Canada du 
groupe national de travail sur la surveillance de Pif – U.S. Nous
présentons ensuite la liste des buts et objectifs propres à la 
surveillance des oiseaux terrestres au Canada qui découlent 
des principes directeurs ci-dessous.
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2.1 Principes Directeurs 
et Hypothèses
• Toutes les espèces d’oiseaux du Canada

devraient faire l’objet d’une surveillance afin
de déterminer la situation et les besoins
éventuels en matière de conservation de 
chacune.

• Les programmes de surveillance à long terme
qui comprennent des régions géographiques
étendues ou même le continent entier et qui
fournissent des renseignements de base sur la
répartition, l’utilisation et la disponibilité des
habitats, et l’abondance (absolue ou relative),
ainsi que des données sur les changements
advenant à ces paramètres au fil du temps,
sont des éléments fondamentaux des pro-
grammes de conservation des oiseaux et, à 
ce titre, devraient être hautement prioritaires.

• Les programmes de surveillance des
paramètres démographiques (la productivité,
le recrutement, la survie, etc.) et des change-
ments advenant à ces paramètres au fil du
temps sont nécessaires pour obtenir des ren-
seignements sur la qualité des habitats (par
exemple, différencier la population source de
la population de base) et pour identifier les
causes possibles des changements de la taille
ou de la répartition de la population.

• Les initiatives de gestion locales ou régionales
nécessitent des programmes de surveillance
soigneusement conçus afin que les répercus-
sions de la gestion sur les populations
d’oiseaux puissent être évaluées et mesurées.
Selon les objectifs particuliers des activités de
gestion locales ou régionales, les programmes
de surveillance mis en place pourraient exiger
des méthodes différentes de celles des relevés
à long terme et de grande envergure, et ils
pourraient aussi être d’une applicabilité lim-
itée au-delà de l’étude locale ou régionale.

• La conception des programmes de surveil-
lance devrait comprendre des objectifs quan-
titatifs explicites, et ces objectifs devraient

faire l’objet de révisions périodiques afin que
les initiatives de surveillance portent sur les
points les plus névralgiques et donnent le
maximum d’efficacité.

• Dans la mesure du possible, il faudrait nor-
maliser les méthodes de relevé afin de
faciliter le groupement des données des
relevés de tous les projets ou de toutes les
régions, ce qui permettrait d’évaluer les ten-
dances des populations à différentes échelles
géographiques.

• L’informatisation, la gestion et l’analyse des
données ainsi que la remise des résultats
interprétés aux gestionnaires et autres inter-
venants sont des éléments essentiels des 
programmes de surveillance, et il faudrait
tenir compte de ces éléments dans la concep-
tion de chaque programme. Toutes les don-
nées devraient être géoréférencées et les
bases de données originales devraient être
accessibles aux chercheurs et aux autres
intervenants afin de garantir l’évaluation 
critique des méthodes d’analyse et l’utilisa-
tion maximale des données.

• Il faut rechercher la coordination interna-
tionale des programmes de surveillance, 
afin de déterminer la situation des espèces
d’oiseaux migrateurs à toutes les étapes du
cycle annuel, de partager les connaissances
spécialisées et d’utiliser de façon efficace les
ressources limitées, et de concevoir des
relevés qui peuvent faire l’objet de compara-
isons directes d’un pays à l’autre.
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• Dans le cadre de la présente Stratégie, des ini-
tiatives de surveillance seront mises sur pied
pour compléter ou modifier les programmes
de surveillance existants; en outre, dans la
mesure du possible, ces initiatives seront exé-
cutées en collaboration avec des groupes qui
participent déjà à des activités de surveil-
lance.

• Autant que possible, il faudrait obtenir deux
ou plusieurs estimations indépendantes des
tendances de la taille des populations,
puisque de nombreux relevés éventuels ou
actuels sont susceptibles d’avoir un biais
d’une envergure incertaine qui pourrait
éventuellement mener à des conclusions
erronées.

• Il faudrait adopter la méthode intégrée de sur-
veillance des populations pour faire en sorte
que les résultats de la surveillance permettent
de déterminer les causes probables des
changements de population et d’élaborer et de
mettre en œuvre des plans de gestion compor-
tant des mesures de correction ou de conser-
vation propres à régler les problèmes décelés.

2.2 Buts et Objectifs
But 1 : Surveiller la situation de tous les oiseaux

terrestres du Canada sur les plans de la réparti-
tion, de l'abondance, de la démographie et des
habitats, à diverses échelles géographiques.

Objectif 1.1 : Identifier les espèces, les groupes
d’espèces et les aires géographiques dont la
surveillance est inexistante ou insuffisante,
surtout en ce qui a trait à la répartition et aux
tendances.

Objectif 1.2 : Fixer les priorités de programmes de
surveillance nouveaux ou améliorés.

Objectif 1.3 : Améliorer ou étendre les relevés
actuels, ou en créer de nouveaux, afin de
combler les lacunes décelées dans les priorités
quant aux espèces ou aux aires géo-
graphiques.

Objectif 1.4 : Former et encourager des bénévoles
à participer aux relevés de surveillance.

Objectif 1.5 : Encourager la recherche sur la sur-
veillance afin d’assurer l’amélioration inces-
sante des plans d’échantillonnage, des proto-
coles de collecte des données ainsi que des
méthodes d’analyse des données.

Objectif 1.6 : Renforcer les capacités de surveil-
lance des habitats afin de compléter les pro-
grammes de surveillance des populations
d’oiseaux.

Objectif 1.7 : Élaborer un ensemble de protocoles
recommandés pour la surveillance à petite
échelle.

But 2 : Faire en sorte que les résultats de la surveil-
lance soient diffusés et utilisés aux fins de la
recherche et de la conservation.

Objectif 2.1 : Créer des bases de données électron-
iques et offrir l’accès rapide à des pro-
grammes d’analyse conviviaux tout en pro-
tégeant les droits des responsables de la col-
lecte des données.

Objectif 2.2 : Donner un caractère institutionnel
aux processus d’analyse sommaire périodique
des tendances de population et aux méthodes
utilisées afin de permettre une vaste diffusion
publique des résultats de ces analyses, surtout
parmi les personnes qui contribuent aux
relevés et les gestionnaires de la faune.

Objectif 2.3 : Produire périodiquement des
résumés de la situation de toutes les espèces
d’oiseaux terrestres du Canada, en intégrant
les résultats de tous les relevés et en soulig-
nant les espèces préoccupantes.

Objectif 2.4 : Travailler de concert avec les inter-
venants de Partenaires d’envol et avec les
autres intéressés pour faire en sorte que les
résultats de la surveillance mènent à des
activités pertinentes de recherche, de conser-
vation et de gestion.
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3Plan d’action 
La présente section analyse l’état de réalisation
de chacun des objectifs énoncés ci-dessus en
soulignant les progrès accomplis au cours des
cinq dernières années et en recommandant
d’autres mesures à prendre. C’est une section
qui se veut dynamique; elle fera l’objet de
révisions et de mises à jour continues au fur 
et à mesure de l’avancement du travail et de 
la détermination de besoins nouveaux.
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OBJECTIF 1.1 : Identifier les espèces, les groupes
d’espèces et les aires géographiques dont la sur-
veillance est inexistante ou insuffisante, surtout en
ce qui a trait à la répartition et aux tendances.

Un bon nombre de relevés divers sont effectués
au Canada (un grand nombre se font aussi aux
États-Unis). Ils fournissent des renseignements
utiles à la surveillance des populations d’oiseaux.
Le tableau 1 présente certains des principaux pro-
grammes qui visent des espèces multiples et com-
prennent de vastes aires géographiques, et
indique le genre de données de surveillance tirées
de chaque programme. La section 4 du présent
document analyse plus en détail chacun des
relevés énumérés ci-dessous.. 

Notre connaissance des aires de reproduction des
oiseaux terrestres du Canada est bonne en ce qui
concerne le Sud du pays, bien que l’achèvement
de chaque atlas régional des oiseaux nicheurs

apporte des données plus détaillées sur les ten-
dances locales. Dans le cas de la partie Nord des
provinces, et surtout dans celui des Territoires du
Nord-Ouest et du Nunavut, les données sont
plutôt rares, mais leur nombre pourrait augmenter
maintenant que certains projets de listes de vérifi-
cation ont été commencés dans certaines de ces
régions. Un grand nombre de relevés conçus dans
le but de documenter la répartition produisent
aussi des renseignements sur la densité relative
dans l’aire de répartition d’une espèce, tandis que
les atlas des oiseaux nicheurs achevés jusqu’à
maintenant au Canada ont recueilli peu de don-
nées de ce genre.

En comparaison de nos connaissances relatives à
la répartition des aires de reproduction, nous con-
naissons moins bien les voies de migration, les
aires de repos et la répartition des aires d’hiver-
nage de la plupart des espèces au Canada. 

But 1. Surveiller la situation de tous les oiseaux terrestres
du Canada sur les plans de la répartition, de l'abondance,
de la démographie et des habitats, à diverses échelles 
géographiques.

Tableau 1. Données éventuelles recueillies, en matière de surveillance, grâce à certains des principaux
relevés ou types de relevés d’espèces multiples effectués au Canada. La « densité », dans tous les relevés, fait
référence à la densité relative plutôt qu’à la densité absolue.

Atlas et autres projets de cartes de répartition Répartition, (densité) 

Recensement aviaire de Noël Répartition, densité, tendances

Projet FeederWatch Répartition, densité, tendances

Projets de listes de vérification Répartition, densité, tendances

Relevé des oiseaux nicheurs Tendances, répartition, densité

Surveillance des oiseaux nocturnes Tendances, répartition, densité

Surveillance de migration Tendances, répartition, (productivité)

Surveillance des oiseaux forestiers Répartition par habitat, répartition et tendances

Surveillance des oiseaux de prairie Répartition par habitat, densité et tendances

Surveillance des oiseaux de marais Répartition par habitat, densité et tendances

Relevé des oiseaux aquatiques des eaux côtières Répartition par habitat, densité et tendances

Surveillance de la productivité et de la survie des oiseaux Productivité, survie

Banques de données sur les oiseaux nicheurs Productivité

Relevé Données principales



Les cartes des aires de répartition incluses dans
les ouvrages de nature générale (par exemple,
Godfrey, 1986) sont riches en données à ce sujet.
Il est possible d’estimer, pour de nombreuses
espèces canadiennes, la répartition et la densité
relatives de la fin de décembre et du début de jan-
vier à partir des Recensements aviaires de Noël
(Root, 1988). La surveillance des migrations per-
met de recueillir certains renseignements sur les
voies de migration pour un nombre limité d’e-
spèces et d’aires. Bien que les projets de listes de
vérification offrent des renseignements plus détail-
lés, seul le Québec a rassemblé des données suff-
isantes pour pouvoir produire un atlas saisonnier
(Cyr et Larivée, 1995).

Le Relevé des oiseaux nicheurs (RON) et les
Recensements aviaires de Noël contiennent des
données sur les tendances de population pour
environ 91 p. 100 des 297 espèces qui se repro-
duisent habituellement au Canada (annexe 2).
Toutefois, 54 p. 100 des oiseaux terrestres (159
espèces) sont désignés comme nécessitant des
données supplémentaires, et dans le cas de 5 p.
100 de ces espèces, aucun relevé ne fournit d’in-
formation sur les tendances de population (annexe
3). Les cas qui nécessitent des données supplé-
mentaires comprennent les espèces pour lesquelles
le RON échantillonne actuellement moins de la
moitié de l’aire de répartition au Canada; dont les
tendances sont surveillées seulement par le
Recensement aviaire de Noël (un relevé qui n’est
qu’à demi-normalisé); ou qui ne font pas l’objet
d’une surveillance adéquate par l’un ou l’autre
des deux relevés mentionnés ni par aucun autre
relevé de longue date. Pour certaines espèces, les
connaissances relatives à la situation de la popula-
tion sont fondées uniquement sur les opinions de
« spécialistes ». Les oiseaux qui se reproduisent
dans l’Arctique, les espèces dont une grande partie
de l’aire de répartition se trouve dans le Nord du
Canada, les hiboux, les rapaces diurnes, les
grèbes, les tétras et certaines espèces rares sont
des groupes qui se distinguent par le besoin d’une
meilleure surveillance. Pour un petit nombre de
ces espèces, des données concernant l’aire de
reproduction figurent dans les relevés provinciaux

(par exemple, les recensements des leks du Tétras
à queue fine et les recensements concernant le
tambourinage de la Gélinotte huppée) ou dans
divers relevés produits par les chasseurs de petit
gibier (Dibblee, 1996), mais la plupart de ces don-
nées ne sont pas encore regroupées à l’échelle
nationale et il se peut qu’elles ne soient pas nor-
malisées entre les régions.

Il s’est fait certains progrès pour ce qui est
d’améliorer les renseignements concernant les
espèces mal échantillonnées. Ainsi, environ 57 p.
100 des espèces nécessitant une surveillance
accrue (91 espèces) figurent maintenant parmi les
cibles du Réseau canadien de surveillance des
migrations; la technique de surveillance des migra-
tions utilisée par le Réseau est cependant moins
normalisée que celle du RON, et on n’en connaît
pas la puissance ni la précision (puisque jusqu’à
maintenant, les estimations des tendances ne sont
disponibles que pour un petit nombre des stations
du réseau). Certaines espèces de hiboux sont
étudiées dans une partie de leur aire (en Ontario,
au Manitoba et en Alberta) dans les relevés des
oiseaux nocturnes. Certains autres rapaces sont
surveillés au moyen de relevés régionaux ou de
relevés particuliers à une espèce donnée (par
exemple, le relevé de la Buse à épaulettes en
Ontario, les relevés de la Chevêche des terriers et
du Faucon pèlerin, effectués par le SCF, et les
relevés des migrations). Une Stratégie nord-améri-
caine de surveillance des rapaces nocturnes et
diurnes est en cours d’élaboration (http://www.-
im.nbs.gov; Holroyd, comm. pers.; Holroyd et
Takats, 1997); une fois achevée, elle viendra 
compléter la Stratégie.

L’annexe 2 indique les espèces dont les tendances
de population ont été calculées à partir du RON,
mais il faut souligner que ce calcul n’a pas tenu
compte du degré de précision des estimations. Les
tendances sont calculées pour toutes les espèces
dont la taille de l’échantillon correspond à un
minimum arbitrairement déterminé. Par ailleurs, la
taille d’échantillon minimum exigée pour répondre
aux niveaux cibles de précision dans la détection
des tendances d’une taille donnée d’échantillon  
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peut varier d’une espèce à l’autre. Lorsque les
dénombrements fluctuent beaucoup d’une année
à l’autre, par exemple, il est nécessaire de dispos-
er de plus grands échantillons pour pouvoir décel-
er des tendances importantes. Voilà pourquoi il
est possible que certaines espèces que nous esti-
mons actuellement « comprises » dans le RON ne
soient pas assez bien échantillonnées pour répon-
dre aux niveaux cibles de précision, surtout dans
certaines régions.

Diverses normes ont été définies pour classer une
population comme étant suffisamment surveillée,
par exemple, la puissance des tests statistiques
d’un taux de 80 p. 100 pour déceler une réduction
annuelle de 2 p. 100 après 25 ans de surveillance
(surveillance des migrations), ou la capacité de
déceler une diminution de 50 p. 100 de la taille
des populations au cours d'une période de 25 ans,
avec alpha = 0,10 et bêta = 0,20 (Butcher, 1992;
Holroyd et Takats, 1997. Il peut être convenable
de considérer la puissance sur de plus courtes
périodes, puisqu’une durée de 25 ans pourrait
être estimée très longue en ce qui concerne la
planification des mesures de gestion. Selon PIF -
U.S., un relevé devrait atteindre des intervalles de
certitude relative de 90 p. 100 à justesse corrigée,
pour des changements proportionnels annuels de
la taille de la population au cours des 12
dernières années, qui ne dépassent pas ± 3 p.
100 dans toute l’aire ou ± 5 p. 100 à l’échelle
régionale (Partenaires d’envol, 1998). Une évalua-
tion préliminaire permet de croire à la possibilité
d’atteindre cet objectif pour environ 60 p. 100 des
espèces aux États-Unis (Partenaires d’envol,
1998), mais il n’y a encore aucune évaluation
semblable concernant le Canada. Une analyse de
puissance est en cours pour le RON (voir la sec-
tion 4), et certaines autres initiatives ont déjà fait
l’objet d’une analyse de ce genre. Il faudra une
évaluation plus poussée de la possibilité de sur-
veillance et de la puissance pour la plupart des
autres relevés actuels ou proposés, y compris
pour le Recensement aviaire de Noël.

De façon générale, il existe peu de données sur la
productivité et la survie de la plupart des oiseaux
terrestres du Canada. Certains programmes inten-
sifs ont été conçus pour la collecte de ces don-
nées, par exemple, la Surveillance de la productiv-
ité et de la survie des oiseaux (MAPS) et le pro-
gramme Bird, mais comme il y a très peu de par-
ticipants à ces programmes, il est fort peu proba-
ble que les analyses particulières au Canada don-
nent des résultats suffisamment précis. Les rap-
ports d’âge des oiseaux capturés à l’aide de filets
japonais pendant la surveillance des migrations,
de même que les données de la Banque de don-
nées sur les oiseaux nicheurs, offrent la possibilité
éventuelle de fournir des indices de productivité,
mais ni l’une ni l’autre de ces méthodes n’est
assez élaborée pour réaliser cette possibilité au
Canada.

Recommandations

1. Identifier d’autres sources de renseignements
sur les tendances des espèces insuffisamment
surveillées par les relevés normalisés de
grande envergure (par exemple, les bases de
données des organismes provinciaux de ges-
tion de la faune ou des programmes de sur-
veillance de la sauvagine, les relevés portant
sur une seule espèce), et rassembler les don-
nées pertinentes.

2. Fixer des objectifs en matière de précision et
de sensibilité pour la surveillance des ten-
dances.

3. Calculer le degré de précision des estimations
de tendance effectuées pour chaque espèce à
l’échelle de la province, du biome et de la
région de conservation des oiseaux pour tous
les relevés existants touchés par le présent
rapport, et déterminer si ces relevés répondent
aux degrés cibles de précision établis.

4. Réviser la liste des besoins en surveillance au
fur et à mesure que de nouveaux renseigne-
ments sur l’étendue de l’étude deviennent
disponibles.

P L A N  D ’A C T I O N

12 S T R AT É G I E  N AT I O N A L E  D E  S U RV E I L L A N C E  D E S  O I S E AU X  T E R R E S T R E S



OBJECTIF 1.2 : Fixer les priorités de programmes
de surveillance nouveaux ou améliorés.

Aussi désirable qu’il puisse être de connaître en
détail la situation de tous les oiseaux terrestres du
Canada, il ne serait pas réaliste de se lancer dans
cette tâche compte tenu de l’insuffisance actuelle
des ressources humaines et financières. Il s’im-
pose donc de fixer des priorités en matière de sur-
veillance afin que nos maigres ressources soient
utilisées le plus efficacement possible et con-
sacrées aux espèces qui ont le plus d’importance
pour les Canadiens et les Canadiennes et le plus
grand besoin de surveillance. De plus, puisque les
espèces les plus gravement en péril sont difficiles
et coûteuses à conserver, il est essentiel d’identifi-
er les espèces en difficulté avant que leurs prob-
lèmes ne prennent une dimension de crise. Un
exercice d’établissement de priorités visant à
combler ces deux besoins à l’échelle nationale
s’est récemment déroulé sous la direction du SCF
à titre de contribution à Partenaires d’envol -
Canada et avec l’apport de représentants de nom-
breux autres organismes (Dunn, 1997). Cet exer-
cice, très semblable au processus d’établissement
des priorités aux États-Unis (Dunn, 1999), est
largement utilisé dans le présent rapport pour
montrer comment identifier les priorités en
matière de surveillance. Toutes les données et les
scores de la base de données d’établissement des
priorités sont disponibles en présentation MS
Access (J. Kennedy, SCF). La base de données est
achevée au niveau national et inclut certaines
données de niveau provincial.

Le système d'établissement des priorités calcule
deux ensembles distincts de classement pour les
espèces d'oiseaux terrestres. Le premier ensemble
de classement Responsabilité de supervision est
fondé au niveau national sur la part de l'aire de
reproduction d’une espèce nord-américaine au
Canada. Les oiseaux qui se reproduisent presque
tous au Canada ont un classement très important
parce que les Canadiens et les Canadiennes ont la
responsabilité de conserver leurs habitats et leur
faune les plus caractéristiques. Dans le meilleur
des mondes, le critère de base du score devrait
être la part de la population totale se trouvant

dans une compétence, et non la part de l’aire.
Toutefois, pour la plupart des espèces, cette infor-
mation n'est pas facilement accessible, surtout
dans le Nord du Canada. Voilà pourquoi la part
de l’aire est utilisée comme substitut.

Le deuxième ensemble de classement est fondé
sur la catégorie Intérêt. Ce classement prélimi-
naire repose à part égale sur deux facteurs :
Tendance de la population et Vulnérabilité (un
score composé qui traduit l'abondance globale 
et l'étendue de l’aire de reproduction et de l'aire
d’hivernage). Un score élevé du facteur
Vulnérabilité indique qu’une espèce pourrait être
sérieusement touchée par des événements rela-
tivement locaux, tandis qu'un score élevé du fac-
teur Tendance est un premier avertissement d'un
problème véritable concernant une espèce, que
celle-ci soit largement répandue ou non. Le score
du facteur Tendance traduit le degré de certitude
statistique, mais la qualité de la source de don-
nées est notée séparément (Incertitude quant à la
tendance). Ces scores doivent être révisés au fur
et à mesure que l’examen statistique des relevés
et des analyses de puissance est effectué. Les
scores de la catégorie Intérêt sont provisoires et,
dans bien des cas, devront être mis au point
après la prise en considération d’autres critères.

Les scores des catégories Responsabilité de super-
vision, Incertitude quant à la tendance et Intérêt
servent ici à évaluer les priorités quant à la sur-
veillance des espèces. Utilisé de cette façon, le
plan de priorités remplit deux fonctions : 

a) il donne une évaluation de la qualité des 
données actuellement disponibles pour
chaque espèce; 

b) il guide l'établissement des priorités en
matière de surveillance. Les espèces dont
l’amélioration de la surveillance est haute-
ment prioritaire sont celles qui ne sont pas
suffisamment surveillées et qui ont aussi un
classement élevé dans les catégories Intérêt 
et Responsabilité.
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L'annexe 3 présente la totalité des 297 espèces
d’oiseaux terrestres qui se reproduisent habituelle-
ment au Canada, regroupées par ordre de priorité à
des fins d’interventions, et offre des suggestions en
ce qui concerne les mesures les plus importantes à
prendre. Comme l’indique le résumé figurant au
tableau 2 ci-après, environ 53 p. 100 de tous les
oiseaux terrestres ont besoin d’une meilleure 
surveillance.

Il y a relativement peu d’espèces (à peu près 5 p.
100) pour lesquelles les données sur les tendances
de population sont inexistantes ou très incertaines
(Incertitude quant à la tendance = 5; voir l’annexe
3). Parmi ces espèces, il s’en trouve trois qui sont
estimées hautement prioritaires sur le plan des
mesures à prendre : la Grive de Bicknell, le Bruant
de Smith et le Plongeon à bec blanc. Des travaux
sont déjà en cours pour étudier la situation et trou-
ver des moyens d’améliorer la surveillance de la
Grive de Bicknell (D. Busby, J.-P. Savard, comm.
pers.) et du Bruant de Smith (E. Dunn, comm.
pers.). Le programme de listes de vérification des
Territoires du Nord-Ouest recueille à l’occasion des
données sur le Plongeon à bec blanc, et les don-
nées sur la situation des plongeons en Alaska pour-
raient peut-être servir à évaluer la situation des
populations canadiennes (B. Andres, comm.pers.).

Environ 91 (57 p.100) des espèces ayant besoin
d’une meilleure surveillance (Incertitude quant à la
tendance  3) sont des espèces qui se reproduisent
dans le Nord et qui ne semblent pas suffisamment
examinées par le RON dans au moins la moitié de
leur aire de reproduction au Canada. Un autre
groupe (13 espèces, ou environ 8 p. 100, dont la
plupart ont un classement élevé dans la catégorie
Responsabilité canadienne) est visé pour une
amélioration des recensements d’hiver ou de
l’analyse des recensements d’hiver existants.

Plusieurs des espèces locales insuffisamment sur-
veillées se trouvent en Colombie-Britannique, par
exemple, le Lagopède à queue blanche, la Paruline
grise, le Pic à nuque rouge, le Moucherolle sombre
et la Mésange de Gambel. La plupart de ces
espèces et quelques autres pour lesquelles il y a
peu de données (la Bergeronnette printanière, 
la Mésange lapone et le Traquet motteux) ont un
classement très bas dans la catégorie Responsabilité
canadienne et ont donc aussi un classement priori-
taire très bas en matière d’initiatives de surveil-
lance spéciale à l’échelle nationale. Toutefois, les
priorités régionales peuvent différer des priorités
nationales en fonction des scores des catégories
Responsabilité et Intérêt, et il est donc important
que l’établissement des priorités se fasse à 
différentes échelles géographiques.
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Tableau 2. Mesures à prendre relativement aux 297 espèces d'oiseaux terrestres du Canada (résumé de l'annexe 3).

Priorité des mesures Scores Nombre d’espèces ayant besoin de :a Nombre d’espèces

Intérêt Responsabilité Surveillance Mesures supplémentaires 
améliorée de recherche-conservation

Élevée Élevé Élevée 19 18 22

Moyenne Moyen - élevé Moyenne 25 11 36

Moyenne Moyen Élevée 57 1 58

Moyenne - faible Élevé Faible 8 29 45

Faible Moyen Faible 24 9 96

Très faible Faible Faible - élevée 26 0 40

Totaux 159 68 297

a « Recherche-conservation » dénote l’existence d’une préoccupation en matière de conservation, exigeant une évaluation approfondie
de la situation ou une enquête sur les causes des déclins bien documentés, afin que les mesures de conservation soient efficaces. Il est à
noter que 25 espèces sont définies comme ayant besoin à la fois d’une meilleure surveillance et de mesures de recherche et de conser-
vation améliorées.



Recommandations 

5. Réviser le tableau des priorités à l’échelle
nationale à mesure que s’achèvent les exam-
ens de l’étendue et de la précision des
relevés.

6. Mener à bonne fin l’établissement des prior-
ités concernant les besoins en matière de sur-
veillance à l’échelle de la région et du biome
en utilisant autant que possible les densités
d’espèces plutôt que les cartes d’aire de
répartition pour déterminer le niveau de
Responsabilité. Travailler en étroite collabora-
tion avec PIF - U.S. pour assurer la compara-
bilité transfrontalière des espèces prioritaires.

7. Préparer des sommaires sur toutes les espèces
et tous les groupes d’espèces hautement pri-
oritaires en examinant la qualité des données
et les besoins d’intervention.

OBJECTIF 1.3 : Améliorer ou étendre les relevés
actuels, ou en créer de nouveaux, afin de combler
les lacunes décelées dans les priorités quant aux
espèces ou aux aires géographiques.

Même si l’établissement des priorités révèle les
lacunes à combler de toute urgence dans les don-
nées de surveillance, il y a beaucoup plus à faire
avant de pouvoir formuler des recommandations
précises concernant l’expansion des relevés
actuels ou l’élaboration de nouveaux relevés. Il
faut tenir compte également d’autres facteurs tels
que les coûts, la faisabilité sur le plan logistique
et la disponibilité d’organisateurs et de bénév-
oles. Il faudra faire des choix parmi les nom-
breuses lacunes décelées afin de veiller à combler
les plus importantes en premier lieu, et parmi les
relevés existants, afin de voir lesquels pourraient
servir à cette fin.

Les ressources en bénévoles et en fonds étant
limitées, les recommandations visant la réalisa-
tion des objectifs de la Stratégie doivent se con-
centrer sur l’ensemble des relevés qui sont sus-
ceptibles de permettre cette réalisation de la
façon la plus efficace et la plus efficiente possi-

ble. Voilà pourquoi il est important d’effectuer
l’examen critique des relevés actuels et proposés
pour déterminer dans quelle mesure ils atteignent
leurs objectifs et identifier les moyens d’améliorer
ces relevés. À titre d’exemple, le programme
MAPS vient de subir une évaluation externe (voir
la section 4), et le RON fait actuellement l’objet
(1999) d’un examen rigoureux par les pairs. Ces
examens doivent se répéter périodiquement afin
de vérifier la mise en application judicieuse des
recommandations précédentes et l’intégration,
lorsqu’il y a lieu, des derniers progrès réalisés en
matière de surveillance des oiseaux. Il ne faudrait
commencer aucun relevé nouveau sans se
pencher d’abord sur les questions de conception
et de puissance statistique. Tous les examens
devraient tenter de répondre à la question de
savoir si la collecte de données sur les habitats et
d’autres données ne portant pas sur les oiseaux
pourrait rehausser la valeur des résultats pour ce
qui est d’atteindre les buts de la Stratégie sans
décourager la participation des bénévoles.

Il faut rappeler que les relevés peuvent viser un
certain nombre d’objectifs divers en plus de con-
tribuer à la surveillance des oiseaux terrestres
hautement prioritaires au Canada. Ils peuvent,
par exemple, servir à chercher la réponse à des
questions de recherche précises ou porter sur des
questions hautement prioritaires à l’échelle locale
ou régionale. Il convient parfois d’élaborer des
relevés à faible priorité lorsque leur élaboration
peut être efficace et peu coûteuse et que ces
relevés suscitent une très grande participation du
public. Les organisateurs de tels relevés n’en gar-
dent pas moins la responsabilité de veiller à ce
que les données contribuent à la réalisation des
objectifs du projet; en outre, tous les relevés
devraient être soumis à des examens.
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Les recommandations touchant l’amélioration de
relevés particuliers sont présentées et analysées à
la section 4.

Recommandations

8. Élaborer des recommandations détaillées con-
cernant les programmes nouveaux ou
améliorés de surveillance, en tenant compte du
rang de priorité des espèces prioritaires; des
lacunes géographiques; de la précision et des
biais possibles des relevés; du coût; de la logis-
tique; du nombre de bénévoles disponibles et
d’autres facteurs pertinents.

9. Dans la mise en oeuvre de ces recommanda-
tions, encourager une communication et une
coopération étroites parmi tous les groupes
participant à la surveillance des oiseaux ter-
restres au Canada afin que les priorités et leurs
justifications soient clairement comprises.

10. Effectuer l’examen périodique des grands pro-
grammes de surveillance, en faisant intervenir
des spécialistes et des statisticiens de l’ex-
térieur, afin d’évaluer le plan d’échantillon-
nage, du protocole sur le terrain, les procé-
dures de formation, la gestion des données, les
méthodes d’analyse et la précision des ten-
dances dégagées.

OBJECTIF 1.4 : Former et encourager des bénévoles
à participer aux activités de surveillance.

Tous les relevés abordés dans le présent rapport
sont fortement tributaires du bénévolat. Des
instructions écrites et des manuels expliquant les
méthodes d’enquête sont disponibles pour les
relevés individuels, mais peu de programmes
offrent une formation structurée et aucun des
relevés effectués par des bénévoles ne comprend
de tests pour évaluer le niveau de compétences
des participants.

En ce qui concerne la participation aux relevés de
surveillance, la capacité la plus importante est
celle qui porte sur l’identification visuelle et
sonore des espèces. Dans le cas des relevés fondés
sur la reconnaissance des chants d’oiseaux, des

audiocassettes régionales et des programmes infor-
matiques aident les ornithologues amateurs à se
former de façon autonome. Toutefois, même si les
dernières années ont vu s’améliorer les compé-
tences en matière d’identification des chants
d’oiseaux (Sauer et al., 1994), il faut toujours un
plus grand nombre d’observateurs experts. « À
tire-d’aile », un programme visant à former des
jeunes dans l’identification des oiseaux, n’a pas eu
tout le succès escompté en raison d’une commer-
cialisation inadéquate et d’un manque de chefs de
file adultes qualifiés.

Les possibilités de formation sont bonnes en ce
qui concerne les bagueurs (dont la participation
est nécessaire dans plusieurs stations de surveil-
lance des migrations et pour certaines études
démographiques), et les ateliers de baguage sont
de plus en plus courants. Le North American
Banding Council (NABC) est en voie d’élaborer du
matériel normalisé de formation et d’évaluation
des bagueurs et des formateurs du domaine, afin
d’aider à rehausser le niveau des compétences. Le
NABC prépare aussi une procédure d’accréditation
et achèvera bientôt la première série de manuels
de formation portant sur les passereaux, les
rapaces et les colibris, ainsi qu’un guide général et
un guide du formateur (L. Métras, SCF, comm.
pers.).

En plus d’accroître le nombre d’observateurs et de
bagueurs compétents, il faut aussi encourager une
plus grande participation aux relevés de surveil-
lance. L’American Birding Association publie un
répertoire annuel des initiatives de bénévolat dans
lequel sont inscrits un bon nombre de relevés
canadiens. Diverses publications canadiennes
annoncent les possibilités de participation, dont
certaines publications d’associations de natural-
istes et deux du SCF (Tendances chez les oiseaux
et Les observateurs de la faune). Le SCF prépare
en ce moment un manuel de surveillance des
oiseaux terrestres (Landbird Monitoring Manual)
ainsi que d’autres ouvrages visant à promouvoir la
création de programmes de bénévolat et la partici-
pation aux programmes qui contribuent le plus à
la réalisation des objectifs de la Stratégie.
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Recommandations 

11. Promouvoir l’évaluation des compétences des
participants à certains relevés afin d’identifier
les besoins en formation.

12. Améliorer la formation relative à des pro-
grammes particuliers qui exigent un certain
niveau de compétence, en utilisant le plus et
le mieux possible le matériel commercial ou
public de formation (par exemple, les guides
de reconnaissance des chants d’oiseaux).

13. Achever et diffuser le manuel de surveillance
des oiseaux terrestres.

14. Faire mieux connaître aux ornithologues 
amateurs de tous les niveaux de compé-
tences, par l’intermédiaire des associations 
de naturalistes et d’autres organismes non
gouvernementaux, les possibilités de par-
ticiper aux programmes de surveillance.

15. Pour chacun des relevés nationaux, élaborer
des documents à l’intention des participants,
dans les deux langues officielles.

16. Étudier les possibilités de recourir aux tech-
nologies nouvelles, par exemple, le Web, ainsi
qu’aux méthodes traditionnelles, comme les
médias, pour promouvoir la formation et la
participation aux relevés.

OBJECTIF 1.5 : Encourager la recherche sur la sur-
veillance afin d’assurer l’amélioration incessante
des plans d’échantionnage, des protocoles de col-
lecte des données ainsi que des méthodes
d’analyse des données.

Dans les journaux scientifiques, les articles se
succèdent au sujet des biais que l’on retrouve
dans les programmes de surveillance et dans les
protocoles de collecte de données et leurs
hypothèses sous-jacentes, ainsi que sur la
description de nouvelles procédures d’analyse.
Ces écrits nombreux n’empêchent pas que des
questions critiques restent souvent inexplorées,
peut-être parce que les problèmes ne sont pas
clairement définis ou que les questions sont diffi-

ciles à étudier. De plus, on remarque fréquem-
ment un décalage entre l’élaboration de nouvelles
méthodes statistiques et leur utilisation courante
dans les programmes de surveillance. Bien sou-
vent, les organisateurs de programme de surveil-
lance ne sont pas eux-mêmes chercheurs ou sta-
tisticiens, et la communication est souvent défi-
ciente entre le personnel de surveillance et celui
de recherche. Il y a pourtant diverses manières de
combler ces lacunes. Ainsi, par exemple, le
Réseau canadien de surveillance des migrations
est un partenariat entre les stations membres
(dont la plupart sont dirigées par des non-scien-
tifiques), le SCF et Études d’Oiseaux Canada (qui
offre les conseils scientifiques et des services de
maniement et d’analyse des données). Les
responsabilités des stations et d’Éudes d’Oiseaux
Canada sont clairement définies et le réseau
encourage une étroite collaboration.

L’élaboration des procédures d’analyse progresse
beaucoup plus rapidement lorsque des statisti-
ciens qualifiés peuvent examiner de près les
méthodes et les programmes informatiques qui
servent à l’analyse. Ce genre de collaboration
donne lieu à des débats bénéfiques et à des sug-
gestions d’amélioration. Les programmes
d’analyse des grands programmes de surveillance
ne sont généralement pas diffusés publiquement,
en partie parce qu’il s’agit souvent de travaux en
cours d’élaboration qui ne sont pas bien docu-
mentés, mais aussi à cause de la nécessité de
protéger les droits des auteurs et l’intégrité des
programmes. Ce sont là des questions qui peu-
vent et devraient être abordées.

Recommandations

17. Pour chacun des principaux relevés, définir
des projets de recherche hautement priori-
taires visant à vérifier le bien-fondé des
hypothèses, à améliorer le protocole de col-
lecte des données et à déterminer les méth-
odes d’analyse qui conviennent le mieux.

18. Encourager la recherche de méthodes
d’analyse et de découverte des tendances.
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19. Veiller à ce que les programmes informatiques
d’analyse des données et une explication
complète des méthodes d’analyse soient mis à
la disposition du grand public afin de favoris-
er l’examen minutieux des méthodes en
usage.

20. Encourager les organismes au sein desquels la
surveillance et la recherche sont séparées à
instituer la collaboration entre les deux
domaines d’activité.

OBJECTIF 1.6 : Renforcer les capacités de surveil-
lance des habitats afin de compléter les pro-
grammes de surveillance des populations
d’oiseaux.

La surveillance des habitats à des échelles divers-
es est un ajout précieux à la surveillance des
oiseaux car elle aide à interpréter les tendances
des populations aviaires et à assurer une gestion
saine. Dans la plupart des cas, sauf en ce qui con-
cerne certaines espèces en péril et certaines
espèces surabondantes, les interventions de ges-
tion des oiseaux se concentrent habituellement
sur la gestion de l’habitat (y compris les prob-
lèmes éventuels de contamination) plutôt que sur
la gestion directe des populations elles-mêmes.

Dans certains cas, par exemple, pour les terres
humides de la toundra et les terres humides
boréales, la surveillance de la qualité et de la
disponibilité des habitats (à l’aide des techniques
de télédétection) peut se révéler plus facile que la
surveillance directe des espèces qui s’y trouvent.
La surveillance des habitats n’est pas la solution
de rechange idéale pour remplacer la surveillance
des oiseaux eux-mêmes, parce qu’une espèce
peut se trouver en situation de déclin grave même
s’il y a amplement d’habitats disponibles. En
revanche, une perte ou une dégradation grave de
l’habitat est presque assurément le signe d’un
déclin de la population d’oiseaux qui y vit.

Pour gérer efficacement un habitat, il faut com-
prendre la façon dont chaque espèce choisit son
habitat, à grande comme à petite échelle. La

sélection de l’habitat peut varier selon la région
géographique et temporellement. Il est important
aussi de connaître la répartition et la disponibilité
des types d’habitats partout au pays et de com-
prendre les changements qui s’y produisent au fil
du temps. Enfin, il faut absolument répertorier
l’habitat aux endroits de surveillance des oiseaux,
afin de pouvoir déterminer si les changements
dans l’habitat influent sur les résultats de la sur-
veillance et si l’échantillonnage de l’habitat est
proportionnel à l’habitat disponible total. Tous ces
types de renseignements sont essentiels à l’élabo-
ration de modèles d’habitats de la répartition et
de la densité éventuelles et actuelles des oiseaux
au Canada et de modèles des changements con-
nexes qui se produisent avec le temps.

Des bases de données SIG (Système d’information
géographique) sur la répartition des habitats sont
en voie d’élaboration pour diverses régions à tra-
vers le Canada, généralement à partir de ren-
seignements transmis par télédétection. Il faut
souligner cependant que ces données varient en
qualité à cause, notamment, de l’inégalité des
efforts de vérification au sol, et parce qu’elles ne
se correspondent pas toutes d’une compétence à
l’autre au Canada en raison de l’absence d’uni-
formisation des logiciels, documents et méthodes
servant à l’élaboration des bases de données. En
outre, pour la plupart des bases de données, il n’y
a aucun processus de mise à jour périodique des
résultats en vue de surveiller les changements qui
adviennent en matière d’habitat.

L’élaboration indépendante de cartes détaillées de
la végétation et des habitats du Canada n’est pas
du ressort de Partenaires d’envol - Canada ou de
la Stratégie. Toutefois, il est de mise de collaborer
avec les organismes participant à ce genre de
travaux, afin de veiller à ce que les données
recueillies conviennent aux biologistes intéressés
à la surveillance des tendances des populations
d’oiseaux, et à ce qu’elles soient mises à leur dis-
position.
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La collecte de renseignements sur la sélection de
l’habitat des oiseaux est effectuée par l’intermédi-
aire d’un petit nombre de programmes de surveil-
lance des oiseaux, la plupart fondés sur le
bénévolat, dont le Recensement des oiseaux
nicheurs, le Programme de surveillance des
marais et le Programme de surveillance des
oiseaux forestiers. Toutefois, la plupart des pro-
grammes ne demandent pas ce genre de ren-
seignements parce que les efforts et (ou) les com-
pétences nécessaires pourraient limiter le nombre
de collaborateurs. Néanmoins, le recensement des
habitats relativement aux observateurs d’oiseaux
a été mis à l’essai (par exemple, des projets
pilotes sur les voies surveillées par le RON), et le
British Trust for Ornithology s’est donné un pro-
tocole normalisé d’inscription des habitats pour
ses relevés effectués par des bénévoles (H. Crick,
comm. pers.). Une méthode de rechange possible
consiste à estimer l’information relative aux habi-
tats en géoréférençant exactement les observa-
tions d’oiseaux et à les comparer aux cartes
d’habitats du SIG. Le bien-fondé relatif de ces
deux façons de procéder devrait faire l’objet
d’une étude approfondie. Il serait peut-être possi-
ble de faire appel aux ornithologues amateurs
pour aider à la vérification au sol de certaines
cartes d’habitats du SIG.

Recommandations

21. Décrire et évaluer les efforts existants pour
suivre les changements de l’habitat au fil du
temps, à l’aide des données transmises par
télédétection et selon des échelles qui convi-
ennent aux oiseaux.

22. Identifier et appuyer des possibilités de ren-
forcement des capacités de surveillance des
habitats par télédétection, au niveau des
régions et du continent.

23. Évaluer le besoin, le bien-fondé et la faisabil-
ité de répertorier les habitats dans le cadre
des programmes actuels de surveillance des
oiseaux.

OBJECTIF 1.7 : Élaborer un ensemble de protocoles
recommandés pour la surveillance à petite échelle.

La plupart des programmes de surveillance abor-
dés dans la Stratégie sont conçus pour estimer les
tendances des populations dans de vastes régions
ou dans toute l’aire de répartition d’une espèce.
Les renseignements ainsi recueillis sont d’une
importance indéniable pour évaluer la situation
d’une espèce dans son entier, mais il faut aussi
des protocoles pouvant servir à la surveillance
efficace des oiseaux à des échelles plus petites,
comme dans une localité particulière ou une
unité de gestion. Les données qui seraient alors
recueillies sont nécessaires à l’évaluation des
répercussions d’une mesure de gestion partic-
ulière sur les oiseaux, à la surveillance de la qual-
ité de l’environnement à un endroit particulier, et
à l’évaluation de la situation d’espèces très rares
et à répartition locale qui sont mal échantillon-
nées par les relevés à grande échelle.

Afin de favoriser la comparabilité optimale des
résultats des études locales de types divers effec-
tuées dans différentes régions, il faudrait définir,
pour la surveillance à petite échelle, un ensemble
de protocoles recommandés qui serait largement
accepté dans toute l’Amérique du Nord. Il
faudrait aussi élaborer des protocoles de collecte
des données et d’échantillonnage afin de réduire
au minimum la concurrence avec les grands
relevés en ce qui concerne les ressources finan-
cières et le bassin de bénévoles. Sur le plan des
données recueillies, les petits programmes
devraient servir de complément aux programmes
de grande envergure.
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Dans bien des cas, pour répondre aux besoins
locaux de surveillance, il ne suffira pas de par-
ticiper à des relevés d’envergure importante. Il est
peu probable qu’un protocole de relevé conçu
pour déceler les tendances à une puissance
raisonnable dans un grand territoire puisse don-
ner la précision ou la puissance nécessaire pour
déceler des tendances semblables dans un petit
secteur. À titre d’exemple, les données tirées
d’une seule voie de migration par le Programme
de surveillance des marais n’offriront pas la puis-
sance voulue pour déceler les tendances propres à
un seul marais, parce que le protocole en ques-
tion est conçu pour estimer les tendances au
moyen du rassemblement des données provenant
de nombreuses voies comprises dans un vaste ter-
ritoire. Les protocoles des relevés à grande échelle
pourront parfois être adaptés à des relevés locaux
en accroissant l’intensité de l’échantillonnage (par
exemple, en établissant plusieurs stations ou
voies au sein de la zone cible), mais il sera peut-
être impossible d’intégrer simplement les résultats
d’un petit relevé à ceux de la grande étude si
celle-ci est fondée sur une base de sondage aléa-
toire (par exemple, la sélection aléatoire des voies

pour le RON). De plus, puisque la plupart de ces
relevés sont des relevés d’indices (c’est-à-dire
qu’ils décèlent une part indéterminée des oiseaux
dans le secteur du relevé et que cette part varie
d’un observateur à l’autre), ils sont susceptibles
de biais importants si le même observateur se
charge de plusieurs voies et qu’il est ensuite rem-
placé par un autre observateur. Voilà pourquoi il
conviendrait peut-être mieux qu’un bon nombre
de relevés intensifs recourent à des méthodes per-
mettant d’estimer les densités actuelles, comme la
méthode du Recensement des oiseaux nicheurs et
certaines méthodes par transfert.

Recommandations

24. Déterminer des buts et objectifs quantitatifs
qui conviennent aux programmes de surveil-
lance à petite échelle dans divers habitats en
tenant compte des limites imposées par les
ressources humaines et financières.

25. Élaborer un ensemble de protocoles de sur-
veillance à petite échelle qui peuvent corre-
spondre à ces critères.
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OBJECTIF 2.1 : Créer des bases de données élec-
troniques et offrir l’accès rapide à des programmes
d’analyse conviviaux tout en protégeant les droits
des responsables de la collecte des données.

Les données de surveillance perdent toute valeur
si personne ne s’en sert. Pour en assurer l’utilisa-
tion maximale, il est important que les bases de
données des grands programmes de surveillance
canadiens soient facilement accessibles aux
chercheurs et aux autres intervenants de la con-
servation des oiseaux. L’utilisation en temps
opportun de ces renseignements suppose d’abord
une entrée rapide dans les bases de données élec-
troniques et l’accès facile aux bases de données
pour les besoins de l’analyse. L’accès facile aux
bases de données favorise également la détection
et la correction rapides des erreurs.

Certains programmes de surveillance se sont dotés
de programmes électroniques de saisie de données
lesquels peuvent être utilisés par les bénévoles
(par exemple, la surveillance des migrations, le
baguage). D’autres programmes ont recours à des
grilles de saisie de données analysables (Projet
FeederWatch, RON). Des sites pour la saisie
directe de données sur Internet sont en voie
d’élaboration pour un certain nombre de pro-
grammes (RON, Projet FeederWatch, certains pro-
jets de listes de vérification). En plus de mettre au
point des mécanismes efficaces de saisie de don-
nées, il est important aussi d’élaborer des méth-
odes efficaces de contrôle de la qualité en vue de
la révision et de la correction de l’ensemble de
données. Certains systèmes de saisie de données
(dont quelques-uns figurent sur le Web) effectuent
certains types de vérifications immédiatement
(espèces rares ou dénombrements extrêmes) per-
mettant ainsi aux bénévoles de vérifier leurs pro-
pres données. Il faudra probablement, pour bien
des programmes, établir des procédures pour 
l’examen régional des oiseaux rares.

La disponibilité des bases de données varie
grandement parmi les relevés de surveillance. 
Il s’est fait des progrès récemment dans la mise
sur pied de centres de données, par exemple pour
le RON et pour les oiseaux aquatiques qui nichent
en colonie (ce dernier est en voie d’élaboration),
par la U.S. Geological Survey/Biological Resources
Division (USGS/BRD); pour le Projet FeederWatch
et le Recensement aviaire de Noël, au Cornell
Laboratory of Ornithology (CLO); pour le Réseau
canadien de surveillance des migrations, par
Études d’Oiseaux Canada; et pour le Programme
de surveillance des oiseaux forestiers, par le SCF,
Région de l’Ontario. Les discussions se poursuiv-
ent aux États-Unis en ce qui concerne la création
d’un centre de données d’indices d’abondance et
d’une base de données sur les rapaces diurnes
migrateurs (B. Peterjohn, comm. pers.). Les don-
nées d’un certain nombre d’atlas provinciaux sont
maintenant informatisées, quoique le mode de
présentation varie d’une région à l’autre. Ces dif-
férences de présentation signalent le travail impor-
tant qu’il reste à accomplir pour construire des
bases de données compatibles afin de permettre
l’intégration facile des données et des résultats
provenant de tous les projets. La National
Audubon Society (NAS) et le Cornell Laboratory 
of Ornithology travaillent de concert à l’établisse-
ment de normes dans le cadre de leur base de
données BirdSource (http://birdsource.com).

Des programmes d’analyse avancés existent main-
tenant pour quelques relevés, dont le RON et la
surveillance des migrations. Les programmes
d’analyse sont parfois mis à la disposition des util-
isateurs de l’extérieur (par exemple, les analyses
sur mesure des données du RON peuvent être util-
isées par quiconque accède au site Web du RON),
mais la plupart des relevés n’ont pas de pro-
grammes d’analyse conviviaux accessibles au
grand public. 
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Cette lacune restreint le nombre d’analyses pou-
vant être effectuées et met un frein à l’innovation
dans le domaine des applications des données de
surveillance. Si les initiatives de surveillance, en
plus d’offrir des données, mettaient des pro-
grammes d’analyse conviviaux à la disposition
des chercheurs, non seulement elles encour-
ageraient une plus grande utilisation des données,
mais elles feraient en sorte que les biologistes
utilisent les procédures d’analyse qui conviennent
le mieux à leurs recherches.

Recommandations

26. Élaborer des moyens efficaces de saisie rapide
des données, de stockage des données, de
contrôle de la qualité et de gestion pour tous
les relevés.

27. Pour chacun des relevés, veiller à ce que les
utilisateurs aient facilement accès à une docu-
mentation claire et complète sur la base de
données et sur les méthodes de collecte de
données (métadonnées).

28. Coordonner avec les États-Unis des projets de
planification et d’élaboration de gisements de
données ou de liens électroniques avec les
gisements existants.

29. Élaborer des programmes d’analyse convivi-
aux pour les relevés principaux, et mettre ces
programmes à la disposition des utilisateurs
au même titre que les données.

30. S’assurer que les données des bases de don-
nées de surveillance soient géoréférencées et
entreposées selon des modes de disposition et
des codes compatibles afin de permettre l’in-
tégration des données des différents relevés.

OBJECTIF 2.2 : Donner un caractère institutionnel
aux processus d’analyse sommaire périodique des
tendances de population et aux méthodes utilisées
afin permettre une vaste diffusion publique des
résultats de ces analyses, surtout parmi les person-
nes qui contribuent aux relevés et les gestion-
naires de la faune.

Pour que nos efforts de surveillance puissent don-
ner toute leur valeur, il faut pouvoir compter sur
la production d’analyses pertinentes et la publica-
tion rapide des résultats de tous les programmes.
L’analyse des données de surveillance peut
révéler des erreurs de données ou les faiblesses
de la méthode qui peuvent alors être corrigées. 
Et par-dessus tout, le retour de l’information por-
tant sur les résultats aux responsables de la col-
lecte des données constitue un élément essentiel
pour que les niveaux de participation restent
élevés, et la diffusion des résultats parmi un 
public plus vaste est une condition à respecter si
nous voulons que les résultats mènent aux inter-
ventions nécessaires dans les domaines de la
recherche et de la conservation.

Le Service canadien de la faune publie tous les
deux ans les résultats canadiens du RON. Le
Réseau canadien de surveillance des migrations 
a un échéancier pour l’analyse des données
provenant des stations membres, mais n’a pas de
calendrier courant pour la publication. Ces docu-
ments et la plupart des autres relevés présentent
périodiquement de la rétroaction de quelque sorte
aux participants bénévoles, habituellement sous
la forme de rapports annuels, mais souvent, cette
rétroaction ne comprend pas d’analyse statistique
avancée des tendances. S’il en est ainsi, c’est
parce qu’un bon nombre d’organisateurs de pro-
jets n’ont pas les qualités nécessaires pour
effectuer les analyses, et qu’il n’y a généralement
pas de fonds pour recourir aux services de spé-
cialistes à cette fin.

Le Web, nouveau lieu de présentation des résul-
tats de la surveillance, offre bien des possibilités,
car les pages Web peuvent faire l’objet de mises à
jour fréquentes et peu coûteuses et que les don-
nées y sont accessibles à un plus vaste public que 
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celui des documents imprimés. Le USGS et le SCF
font chacun la mise à jour de pages Web dis-
tinctes pour le RON, et les intéressés peuvent y
voir des résultats sommaires ou effectuer leurs
propres analyses. Il existe une page semblable
pour les données du Recensement aviaire de Noël,
mais les méthodes statistiques sont encore en voie
d’élaboration. Les analyses de tendance tirées des
données de migration recueillies au Long-Point
Bird Observatory sont affichées une fois par an
sur la page Web d’Études d’Oiseaux Canada, et
l’affichage de renseignements du même genre
d’autres stations du Réseau canadien de surveil-
lance des migrations est prévu lorsque suffisam-
ment de données seront disponibles.

Recommandations

31. Renforcer les capacités d’analyse courante des
données, à l’aide des méthodes d’analyse qui
conviennent, pour tous les relevés de surveil-
lance.

32. Établir un calendrier régulier pour l’analyse et
la publication des résultats en temps opportun
de tous les grands relevés par les moyens qui
conviennent le mieux, y compris le Web ou
les documents imprimés.

OBJECTIF 2.3 : Produire périodiquement des
résumés de la situation de toutes les espèces
d’oiseaux terrestres du Canada, en intégrant les
résultats de tous les relevés et en soulignant les
espèces qui sont préoccupantes.

Les données sur les tendances des populations
représentent le moyen principal pour déterminer
la situation des espèces d’oiseaux au Canada, et
une bonne part des efforts de conservation à
diverses échelles se guident sur les résultats des
relevés de surveillance. C’est là la justification
première des recommandations de la Stratégie
visant à rendre les relevés le plus précis et le plus
fiables possible. Par ailleurs, chaque relevé a ses
propres biais et sources d’erreur, et les tendances
décelées par un relevé ne concordent pas toujours
avec celles qu’un autre relevé a dégagées. C’est
aux observateurs d’oiseaux qu’il revient, collec-

tivement, de déterminer quelles sources de don-
nées sont les meilleures pour telle ou telle espèce,
d’évaluer la qualité des données de surveillance et
de mettre en évidence les espèces dont le déclin
est le plus évident, parce que l’utilisateur ordi-
naire possède rarement les connaissances de base
nécessaires pour porter ce genre de jugements.

Les résultats de la surveillance sont présentés
périodiquement sous forme de résumé dans la
publication du SCF intitulée Tendances chez les
oiseaux, qui offre aussi certains éléments de con-
texte et d’interprétation des résultats pour les ges-
tionnaires de la faune et le grand public. Des
résumés supplémentaires seront nécessaires pour
répondre aux besoins du Cadre national pour la
conservation des espèces en péril (http://www.-
CWS-scf.ec.gc.ca/es/forum/frame_f.htm). Le
British Trust for Ornithology a publié des analyses
des données de relevés concernant un certain
nombre d’espèces d’oiseaux, en intégrant les don-
nées des tendances des populations aux résultats
des relevés démographiques qui aident à déter-
miner à quels stades de la vie les problèmes se
produisent (Crick et al., 1998). Bien que le
Canada ne dispose pas de la somme de données
démographiques nécessaire à la production de
rapports semblables, il faudrait quand même faire
plus pour assurer une large intégration et une
vaste diffusion aux résultats existants.

Recommandations

33. Établir un calendrier régulier visant la publica-
tion périodique de rapports de situation pour
toutes les espèces, en évaluant les données de
tous les relevés disponibles, en attribuant un
degré de risque et un indice de niveau de con-
fiance et en indiquant le travail qui reste à
accomplir.

34. Regrouper, dans la mesure du possible, les
données démographiques disponibles afin de
déterminer les stades de la vie ou le moment
de l’année où il serait le plus efficace de pren-
dre des mesures pour modifier les tendances
des populations des espèces hautement priori-
taires.
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35. Comparer les tendances des différentes espèces
d’oiseaux qui partagent des habitats, des aires
de reproduction ou des aires d’hivernage afin
de dégager les grands enjeux et les grandes
menaces écologiques (par exemple, un
déboisement à grande échelle, la gestion des
sols herbageux, la perte d’une aire d’hiver-
nage).

36. Intégrer les données concernant les habitats,
les maladies, les produits chimiques toxiques,
les conditions climatiques, etc., aux données
sur les oiseaux, afin de cerner les causes possi-
bles des tendances des populations.

OBJECTIF 2.4 : Travailler de concert avec les inter-
venants de Partenaires d’envol et avec les autres
intéressés pour faire en sorte que les résultats de la
surveillance mènent à des activités pertinentes de
recherche, de conservation et de gestion.

La Stratégie est conçue dans le but de rendre
accessibles les données nécessaires à la com-
préhension et à l’évaluation des changements qui
se produisent dans la dynamique des populations
d’oiseaux terrestres. Il arrive souvent, cependant,
que les personnes qui produisent les données sur
la situation des populations ne soient pas celles
qui effectuent les recherches ou mettent en œuvre
les mesures de conservation et, si l’on jette un
regard sur le passé, il n’y a pas eu de bons liens
entre ces deux groupes. Partenaires d’envol -
Canada a pour but de régler ce problème et d’agir
comme véhicule principal pour concrétiser les
résultats de surveillance en mesures de conserva-
tion. Partenaire d’envol - Canada compte parmi ses
objectifs l’élaboration de plans de gestion intégrant
des mesures de correction ou de conservation
visant à aborder les problèmes cernés par la sur-
veillance et la recherche; l’identification des organ-
ismes et groupes et de leurs partenaires capables
de prendre les mesures qui conviennent; et la mise
en œuvre de ces mesures. Un des objectifs formels
de la Stratégie est de travailler au sein de ce cadre
d’action.

En l’absence d’un groupe de coordination chargé
d’orienter la mise en application de la Stratégie, un
grand nombre des objectifs de la Stratégie pour-
raient ne pas être atteints. Cette fonction de coordi-
nation pourrait être confiée à un groupe de travail
sur la surveillance de Partenaires d’envol, composé
de représentants de tous les groupes de surveil-
lance et chargé des tâches suivantes, entre autres :

• Enrichir ou mettre à jour les recommandations
de la Stratégie, selon les besoins.

• Établir un ordre de priorité d’action parmi les
recommandations qui ne sont pas encore mises
à exécution, y compris celles visant les relevés
particuliers énumérés à la section 4.

• Élaborer des plans et un calendrier précis de
mise en œuvre des mesures prioritaires recom-
mandées.

• Examiner la Stratégie dans trois ans, afin de
s’assurer que des progrès soient faits dans la
mise en œuvre des recommandations haute-
ment prioritaires.

• Fournir des commentaires en vue de la révi-
sion de la Stratégie dans cinq ans.

Il faut des critères pour déterminer quand les
résultats de la surveillance signalent un besoin de
recherche ou de mesures de conservation. Si le
critère principal utilisé est celui du déclin d’une
population, soit selon le taux de diminution, soit
selon le nombre total d’individus perdus, il faut
prendre des décisions quant au nombre d’années à
utiliser et à la façon de tenir compte des fluctua-
tions à court terme. Il faut aussi des analyses de
puissance pour veiller à ce que les relevés
atteignent les niveaux cibles de précision néces-
saires à la découverte de ces fluctuations.
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Les plans de conservation particuliers à une
espèce devraient prévoir des objectifs de popula-
tion précis, de façon à ce qu’une espèce en crois-
sance ne soit pas mise de côté avant d’avoir
atteint les niveaux cibles. Par ailleurs, il faut que
ces objectifs soient mesurables à l’aide des tech-
niques de surveillance courantes. Il y aurait peu
d’utilité, par exemple, à établir un objectif
exigeant qu’une espèce atteigne un nombre 
précis d’individus dans une population si la seule
mesure possible est celle d’un indice d’abon-
dance relative.

Recommandations

37. Mettre en œuvre la Stratégie par l’intermédi-
aire d’un groupe de travail sur la surveillance
de Partenaires d’envol.

38. Utiliser les données des tendances et les
critères de priorité pour dresser une liste des
questions de recherche de grande importance,
et faire parvenir cette liste à des chercheurs
des domaines pertinents.

39. Élaborer des critères « déclencheurs » de 
l’utilisation des résultats de la surveillance,
pour signaler un besoin d’évaluation, de
recherche appliquée et de mesures directes 
de conservation plus poussées.

40. S’assurer que les plans de gestion et de rétab-
lissement comprennent des objectifs de popu-
lation mesurables à l’aide des protocoles de
surveillance courants.

41. Améliorer la diffusion (par le Web et par
d’autres moyens) des résultats de surveillance
intégrés et de l’interprétation de ces résultats
parmi le grand public, les chercheurs, les
organismes gouvernementaux, les respons-
ables de l’utilisation des terres, les groupes de
conservation et les autres intervenants aptes
à jouer un rôle dans la mise en œuvre des
buts et des objectifs de Partenaires d’envol -
Canada.
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4Relevés Particuliers
La présente section porte sur la situation et l’état d’avance-
ment de relevés particuliers et formule des recommandations
visant à améliorer les relevés de surveillance qui sont estimés
actuellement comme apportant ou pouvant apporter la contri-
bution la plus large à la réalisation des buts de la Stratégie. Il
s’agit principalement de relevés d’espèces multiples effectués
dans toute l’aire de répartition, mais certains programmes
régionaux ou à cible précise sont inclus, surtout si ces pro-
grammes comblent une lacune évidente des relevés. 
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Quelques-unes des recommandations visent des
relevés qui en sont encore à l’état de proposition.
Les projets sont énumérés dans un ordre allant,
grosso modo, des relevés contribuant principale-
ment à la collecte de données de répartition aux
relevés de surveillance de l’abondance et de la
démographie. Cependant, dans certains cas,
plusieurs relevés sont regroupés sous la même
rubrique afin de simplifier la présentation (par
exemple, relevés spécialisés, relevés démo-
graphiques). Ces regroupements n’ont aucune
connotation de rang par mérite ou par priorité de
financement. Le financement, en particulier, pour-
rait être influencé par de nombreux autres fac-
teurs en plus de la contribution à la Stratégie et il
doit être déterminé par les organismes qui diri-
gent les relevés ou accordent des fonds. En outre,
tel que mentionné à la section 3, objectif 1.3, un
grand nombre de ces enquêtes restent à évaluer
en vue de déterminer la mesure dans laquelle ils
répondent aux objectifs quantitatifs de la
Stratégie.

Un grand nombre des recommandations générales
énoncées dans la section 3 s’appliquent à chacun
des relevés abordés ci-après. Toutefois, pour ne
pas allonger indûment le texte, la présente section
se concentre sur les recommandations supplé-
mentaires touchant chacun des relevés individu-
els. Il faudra évidemment tenir compte des
recommandations générales au moment de déter-
miner les mesures prioritaires relatives à chaque
relevé. Les activités recommandées ou prévues
d’un organisme ou d’un partenaire particulier
sont aussi mentionnées, en indiquant qui est
chargé de l’exécution de chaque activité. Tout
comme dans la section 3, les recommandations
prennent la forme d’un document de travail qui
fera l’objet de révisions régulières au fur et à
mesure que les recommandations sont mises en
oeuvre ou que les nouveaux besoins sont identi-
fiés.

4.1 Atlas des oiseaux
nicheurs et autres projets 
de cartographie de la 
répartition
Situation

Les atlas des oiseaux nicheurs et les autres initia-
tives de cartographie de la répartition des oiseaux
contribuent à la Stratégie en fournissant des ren-
seignements détaillés sur la répartition de toutes
les espèces d’oiseaux. Les auteurs des atlas des
oiseaux nicheurs visent à couvrir systématique-
ment des secteurs géographiques pendant la sai-
son de reproduction, faisant habituellement appel
à des bénévoles pour effectuer les travaux sur le
terrain dans des « quadrilatères de quadrillage »
déterminés. Certains de ces atlas ont intégré les
données des musées et des ouvrages publiés,
mais la plupart concentrent leur travail de terrain
sur une période bien définie. Il peut arriver que
d’autres projets de cartographie de la répartition
comprennent aussi des cartes de répartition par
quadrillage, mais ces initiatives ne s’attachent pas
uniquement aux oiseaux nicheurs, ne visent pas
une couverture aussi systématique ou ne s’exécu-
tent pas au moyen du travail coordonné de
bénévoles. À bien des égards, il y a des
chevauchements entre les projets de cartographie
de la répartition et les listes de vérification, qui
donnent aussi des renseignements sur la présence
des oiseaux dans les régions à tel ou tel moment
de l’année (voir la section 4.4). Les listes de véri-
fication ayant évolué différemment et leurs méth-
odes actuelles se concentrant sur d’autres pri-
orotés, elles sont traitées ici séparément. Il est
cependant possible que les listes de vérification
puissent éventuellement être intégrées de plus
près aux projets d’atlas, surtout aux projets de
cartographie de la répartition générale.



Les analyses des données de la cartographie de la
répartition permettent de définir les communautés
aviaires et la corrélation entre, d’une part, la répar-
tition des oiseaux et, d’autre part, le genre d’habi-
tat et l’utilisation des terres. La répétition de ces
analyses, en surveillant le rythme et les tendances
des changements de répartition, peut amener à
dégager des indices des causes du changement.
Les possibilités offertes par les atlas pour déceler
les changements dans les populations d’oiseaux
ont été démontrées par le British Trust for
Ornithology avec la publication de son deuxième
atlas (Crick et al., 1998).

Le Canada n’exploite pas encore toutes les possi-
bilités des projets d’atlas pour estimer l’abondance
relative. Les projets d’atlas de l’Ontario et des
Maritimes ont tous deux fait appel à des bénévoles
en vue d’estimer l’abondance approximative de
chaque espèce à l’intérieur de quadrilatères, mais
les résultats se sont révélés plutôt variables et sub-
jectifs. L’élaboration du deuxième atlas britannique
s’est basée sur un sous-échantillonnage dans
chaque quadrilatère pour produire un indice
d’abondance relative de chaque espèce. Dans le
cas de l’atlas du Maryland, on s’est servi de mini
parcours du RON dans chaque quadrilatère pour
obtenir des indices d’abondance distincts.

Le North American Atlas Committee (NORAC) a
été créé afin d’aider à normaliser et à coordonner
les méthodes de production des atlas dans toute
l’Amérique du Nord. La réunion la plus récente du
comité s’est tenue en août 1999. Certains atlas
doivent bientôt faire l’objet d’une nouvelle édition,
ce qui a mené à la définition d’un certain nombre
de besoins de recherche, entre autres, l’établisse-
ment de normes de bases de données; des moyens
convenables pour répertorier les travaux; et des
méthodes recommandées de surveillance de
l’abondance. On a formé des sous-comités (com-
prenant notamment des représentants du SCF et
d’Études d’Oiseaux Canada) chargés d’élaborer ces
recommandations, qui seront ensuite remises aux
membres du NORAC pour approbation.

Les projets d’atlas attirent l’intérêt des ornitho-
logues amateurs qualifiés parce que leur protocole
d’échantillonnage est relativement souple et per-
met ainsi aux amateurs de mettre à profit leurs
activités générales d’observation pour enrichir les
connaissances relatives aux populations d’oiseaux
de leur région. L’intérêt à l’endroit de ces projets
est intensifié par la concurrence qui règne entre les
observateurs pour enregistrer le plus grand nombre
possible d’espèces dans un quadrilatère. Les obser-
vateurs moins expérimentés peuvent aussi con-
tribuer aux atlas à condition d’être capables d’i-
dentifier correctement certaines espèces de leur
région. La recherche de preuves de reproduction
encourage les ornithologues amateurs à se concen-
trer surtout sur l’évolution biologique et le com-
portement des oiseaux tout en perfectionnant leurs
propres capacités d’identification des espèces.

État d’avancement

Tous les atlas provinciaux des oiseaux nicheurs
dont l’élaboration est achevée sont maintenant
publiés (Cadman et al., 1987, Ontario; Gauthier et
Aubry, 1995 et 1996, Québec; Semenchuk, 1992,
Alberta; et Erskine, 1992, Maritimes), et certains
(Ontario, Alberta, Maritimes et Québec) mettent
des bases de données électroniques à la disposition
des chercheurs. D’autres projets de cartographie de
la répartition sont terminés en Saskatchewan
(Smith, 1996) ou en cours d’exécution au Yukon
(Sinclair, en préparation), au Manitoba (Holland,
en préparation) et à Terre-Neuve (Montevecchi, en
préparation). Trois volumes de l’ouvrage The Birds
of British Columbia (Campbell et al., 1990, 1997)
sont achevés et le dernier volume est presque prêt
et doit paraître à l’automne 2000 (Campbell et al.,
en préparation). Le Québec a déjà publié un atlas
saisonnier de la répartition des oiseaux d’après les
données du projet de liste de vérification ÉPOQ
(Cyr et Larivée, 1995). Bien qu’aucun projet d’atlas
ou projet semblable n’y soit en cours, les
Territoires du Nord-Ouest ont publié en 1994 une
liste de vérification révisée des oiseaux (Sirois et
McCrae, 1995), et un projet de liste de vérification
commencé en 1995 donnera certains renseigne-
ments sur la répartition des oiseaux. 
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Aucun projet d’atlas canadien n’a encore été
repris, mais on prévoit répéter l’Atlas des oiseaux
nicheurs de l’Ontario en 2001, soit 20 ans après
la première parution. Un projet est également en
cours pour créer une base de données SIG des
cartes de répartition, d’après les données de 
l’atlas des oiseaux nicheurs du Canada 
(J. Kennedy, comm. pers.).

Recommandations et activités prévues

42. Mettre la dernière main aux projets de car-
tographie et d’atlas au Yukon, à Terre-Neuve,
au Manitoba et en Colombie-Britannique
(SCF et autres).

43. Reprendre l’Atlas des oiseaux nicheurs de
l’Ontario, à partir de 2001 (activité prévue -
SCF, Études d’Oiseaux Canada, Federation of
Ontario Naturalists, ministère des Richesses
naturelles de l’Ontario, Ontario Field
Ornithologist et autres).

44. Augmenter l’étendue des cartes de répartition
dans les territoires et dans la partie Nord des
provinces.

45. Étudier la possibilité d’intégrer des mesures
de l’abondance aux projets d’atlas futurs
(activité prévue – NORAC, SCF, Études
d’Oiseaux Canada et autres).

46. Évaluer la possibilité de créer une base de
données d’un atlas continental ou d’élaborer
des normes de bases de données de façon à
ce que les données des atlas de différentes
régions soient compatibles et facilement com-
binées (activité prévue – NORAC).

47. Chercher des méthodes pouvant servir à reli-
er les programmes de liste de vérification et
les projets d’atlas, ou à relier leurs ensembles
de données.

4.2 Recensement aviaire 
de Noël
Situation

Le Recensement aviaire de Noël est le meilleur
des relevés à grande échelle et d’espèces multi-
ples pour la répartition hivernale. Parce qu’il est
relativement non normalisé et que la plupart des
espèces échantillonnées le sont aussi par le RON
(relevé davantage normalisé), le Recensement
aviaire de Noël est considéré principalement
comme une source supplémentaire de renseigne-
ments sur les tendances. De fait, il pourrait
éventuellement donner ce genre de renseigne-
ments pour plus de 230 espèces (Dunn et Sauer,
1997), mais son étendue est insuffisante en ce
qui concerne les oiseaux côtiers, les chouettes et
les hiboux (Holroyd et Takats, 1997), d’autres
espèces nocturnes et les espèces à répartition lim-
itée ou très clairsemée (par exemple, le Bruant de
Smith) et les espèces cachées ou discrètes. Le
Recensement aviaire de Noël n’en reste pas
moins la source unique ou principale de données
sur les tendances de six des 43 espèces canadi-
ennes de priorité élevée ou de moyenne à élevée
(le Hibou moyen-duc, le Bruant hudsonien, le
Bruant à face noire, le Bruant à couronne dorée,
le Bruant de Smith et le Bruant des neiges). Il
devrait aussi être une source utile de données
indépendantes sur d’autres espèces canadiennes
que l’on estime échantillonnées dans <50 p. 100
de leur aire de répartition par le RON (annexes 2
et 3).

Les travaux du Recensement aviaire de Noël ne
sont pas normalisés et les dénombrements ne
sont pas répartis systématiquement puisqu’ils se
concentrent près des villes et dans certaines
zones de conservation telles que les parcs
nationaux. Étant donné que la couverture est 
inégale, surtout dans le Sud des États-Unis où
elle est très clairsemée, un changement dans la
répartition hivernale peut être confondu avec un
changement dans l’abondance de population. 
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De plus, il arrive que des oiseaux d’un grand nom-
bre d’endroits de l’aire de reproduction se
regroupent en hiver; il est donc impossible, à l’aide
des données du Recensement aviaire de Noël, de
distinguer les tendances des populations des popu-
lations régionales d’oiseaux nicheurs. Les lieux de
recensements au Canada sont concentrés dans le
Sud et ils échantillonnent surtout les espèces rési-
dentes, alors que les aires d’hivernage des espèces
migratoires importantes pour le Canada sont con-
centrées aux États-Unis et au Mexique (Dunn,
1997).

Les estimations préliminaires des tendances des
populations de 1959 à 1988 selon le Recensement
aviaire de Noël sont affichées sur Internet
(http://www.mbr.nbs.gov/bbs/cbc.html). Des
analyses plus rigoureuses des tendances sont
prévues pour la période allant de 1959 à aujour-
d’hui (la période de normalisation maximale du
Recensement aviaire de Noël). La base de données
est maintenant entièrement informatisée et il est
possible de télécharger par Internet (ftp://ftp.nmt.-
edu/pub/people/john/cbc/) les données brutes
allant des débuts du Recensement, dans les années
1900, jusqu’à 1996. Les groupes locaux d’ornitho-
logues amateurs trouvent un accès facile aux don-
nées concernant leur territoire d’observation,
jusqu’à 1998-1999 inclusivement, à la page Web
BirdSource de la National Audubon Society (NAS)
et du Cornell Laboratory of Ornithology (CLO)
(http://www.birdsource.com). Le site est doté d’un
logiciel perfectionné de saisie de données et affiche
divers sommaires de données, quoiqu’il s’agisse de
données qui n’ont pas encore été vérifiées en pro-
fondeur et corrigées. Des capacités beaucoup plus
avancées de recherche dans le site devraient être
en place d’ici Noël 1999.

Certains recensements canadiens ne figurent pas à
la base de données chronologiques parce que les
droits de participation à verser ont dissuadé cer-
tains groupes de présenter officiellement leurs don-
nées. Il faudrait essayer de regrouper et d’intégrer
ces données et de voir à ce qu’elles soient incluses
dans les analyses.

Étant donné que le Recensement aviaire de Noël
est une activité de groupe, il donne à un grand
nombre d’ornithologues amateurs de tous les
niveaux de compétence l’occasion de participer à
une activité attrayante et peu intensive d’observa-
tion des oiseaux. Pour les amateurs débutants, la
possibilité de faire équipe avec des observateurs
chevronnés est l’occasion de s’initier aux relevés
d’oiseaux et représente un excellent moyen d’ap-
prentissage.

État d’avancement

Ce n’est que tout dernièrement que le Recense-
ment aviaire de Noël a tenté pour la première fois
une analyse plus poussée des tendances. Un exam-
en récent de la capacité du Recensement à sur-
veiller les populations d’oiseaux du Canada a per-
mis de constater une corrélation positive entre les
tendances des populations du RON et celles du
Recensement aviaire de Noël (Dunn et Sauer,
1997). Il existe effectivement des complications
reliées aux analyses, par exemple, des fluctuations
dans l’intensité des activités de recensement des
espèces à mangeoire (Dunn, 1995a), et un
accroissement non linéaire des nombres d’oiseaux
recensés, à cause d’une augmentation du nombre
des initiatives d’observation (Butcher et
McCulloch, 1990), mais la plupart des analystes
n’en tiennent pas compte actuellement. Des méth-
odes d’analyse nouvelles et meilleures sont en voie
d’élaboration (J. Sauer et W. Link, comm. pers.). 
Il a été question d’accroître la normalisation des
méthodes de recensement à partir de la centième
année de recensement, mais aucun plan précis
n’est encore établi à ce sujet.

Recommandations et activités prévues

48. Mettre à jour les analyses de tendances à l’aide
de méthodes plus perfectionnées et diffuser ces
analyses sur le Web (activité prévue -
USGS/BRD, CLO, NAS).

49. Poursuivre l’élaboration de méthodes d’analyse
permettant de contrôler les variations de don-
nées qui ne sont par reliées aux changements
de population (activité prévue - USGS/BRD).
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50. Étudier des façons de regrouper et d’intégrer à
la base de données les données canadiennes
qui n’ont jamais été présentées à la NAS.

51. Effectuer une évaluation détaillée des données
du Recensement aviaire de Noël concernant les
espèces canadiennes qui ne sont pas comprises
dans d’autres relevés et les espèces hautement
prioritaires dont les tendances restent incer-
taines.

52. Travailler de concert avec la NAS, l’USGS/BRD
et d’autres organismes à la conception d’une
méthode plus normalisée à utiliser après le cen-
tième recensement et, si ces efforts échouent,
évaluer le besoin et la possibilité d’élaborer un
relevé hivernal nouveau et davantage normal-
isé.

53. Collaborer avec les États-Unis et le Mexique à la
promotion de recensements hivernaux normal-
isés dans les régions où hivernent les espèces
reproductrices canadiennes de haute priorité.

4.3 Projet FeederWatch
Situation

En comparaison avec le Recensement aviaire de
Noël, le Projet FeederWatch fournit des données sur
les populations hivernales d’un beaucoup plus petit
nombre d’espèces, mais il offre l’avantage de cou-
vrir la saison d’hiver tout entière. Cela permet une
meilleure évaluation des indices d’abondance
annuelle des espèces intrusives et errantes, princi-
palement les roselins qui nichent dans le Nord et
qui sont insuffisamment surveillés par les autres
relevés. Les tendances des populations sont très 
difficiles à déceler chez ces oiseaux en raison d’une
fluctuation annuelle importante de l’abondance et
de la répartition.

La collecte des données est à demi normalisée. Les
sites d’observation ne sont pas choisis de façon
aléatoire, ils sont répartis en fonction de la densité
de la population humaine. Il y a donc des lacunes
dans le Nord du pays et la couverture est faible
dans les provinces des Prairies et dans les États des

Rocheuses. L’observateur présente les données sur
des formules analysables ou les saisit directement
par l’intermédiaire d’Internet, ce qui rend possible
l’analyse et la diffusion rapides des résultats
annuels, une caractéristique que seule ce relevé
possède (http://www.bsc-eoc.org). Les données
sont mises à la disposition des chercheurs et des
autres intéressés. Il suffit d’en faire la demande au
CLO, qui sert de centre de données pour tout le
continent et effectue des analyses de routine.

Le Projet FeederWatch est un excellent programme
pour les bénévoles débutants, car le nombre d’e-
spèces qu’il faut reconnaître est limité et la collecte
des données se fait à partir de chez soi. Les respon-
sables ont élaboré un programme éducatif scolaire
contenant des exercices théoriques basés sur la col-
lecte et l’analyse des données du Projet
FeederWatch.

État d’avancement

Il est démontré que le Projet FeederWatch
représente les variations géographiques de la répar-
tition et de l’abondance relative d’une façon sem-
blable à celle du RON pour les espèces d’oiseaux
résidentes et qu’il peut aussi déceler les grandes
tendances des populations (Wells et al., 1998). Les
variations annuelles d’abondance et de tendance
décelées par le Projet FeederWatch sont semblables
à celles que décèle le Recensement aviaire de Noël
(Dunn, 1986 et article non publié; D. Lepage et 
C. M. Francis, article non publié).

Recommandations et activités prévues

54. Relier le Projet FeederWatch aux grandes bases
de données des listes de vérification (activité
prévue - CLO, NAS).

55. Élaborer des méthodes plus avancées de calcul
des indices annuels en faisant intervenir la
pondération de l’aire, l’analyse particulière à un
habitat, l’estimation de la variance et les covari-
ables, afin de pouvoir tenir compte des change-
ments dans la répartition géographique au fil
du temps (activité en cours, Études d’Oiseaux
Canada).
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4.4 Projets de listes 
de vérification
Situation

L’élaboration de listes de vérification consiste à
regrouper les observations notées par les ornitho-
logues amateurs pendant des excursions d’observa-
tion des oiseaux se déroulent à n’importe quelle
période de l’année ou dans n’importe quel endroit.
Certains projets se limitent à recueillir des données
de présence ou d’absence, alors que d’autres réper-
torient tous les oiseaux observés. La dimension de
la zone de rapport et la durée couverte par chaque
liste de vérification peuvent varier énormément.
Afin d’assurer aux données une utilité maximale
pour toute une gamme d’exploitations scien-
tifiques, on a recommandé que les listes de vérifi-
cation répertorient le nombre d’oiseaux de chaque
espèce observés en un seul jour dans une seule
zone d’observation (Dunn, 1995b). Tous les projets
canadiens de liste de vérification mentionnés ci-
après respectent les directives recommandées.

Plusieurs programmes officiels de collecte de don-
nées dans les listes de vérification sont maintenant
en place au Canada, dont au Québec (il s’agit d’un
programme coordonné par l’Association québécoise
des groupes d'ornithologues), en Alberta (un pro-
gramme coordonné par la Federation of Alberta
Naturalists) et dans les Territoires du Nord-Ouest et
au Nunavut (un programme coordonné par le
Service canadien de la faune). Le projet québécois,
appelé Étude des populations d’oiseaux du Québec
(ÉPOQ), a publié un atlas saisonnier (Cyr et
Larivée, 1995). Le programme de liste de vérifica-
tion des Territoires du Nord-Ouest, lancé en 1995, 
a enrichi sa base de données en y incluant des
données chronologiques d’observation des oiseaux.
Les bases de données électroniques des trois pro-
grammes sont ou seront éventuellement mises à la
disposition des chercheurs. La liste de vérification
de l’ÉPOQ (http://www.ntic.qc.ca/nellus/-
cbcp_can.html) est conçue de façon à permettre la
saisie de données provenant de tout le pays, mais
aucun effort coordonné n’a encore été consenti
pour promouvoir ce programme à l’échelle

nationale ou pour élaborer un système de contrôle
de la qualité ou d’analyse périodique des données
venues de l’extérieur du Québec.

Les relevés des listes de vérification offrent la pos-
sibilité de recueillir de l’information sur la réparti-
tion en toutes saisons ainsi que la régularité de la
présence de telle ou telle espèce dans une région
(un indice de la situation de la population). En
regroupant des listes de vérification en nombre
suffisant et couvrant une répartition spatiale suff-
isante, on peut les utiliser pour évaluer la phénolo-
gie, la structure des communautés, la richesse rela-
tive des espèces et les tendances biogéographiques
(Cyr et Larivée, 1995; Droege et al., 1998). Elles
peuvent aussi servir à déceler des changements
dans les populations complétant ainsi des relevés
plus normalisés. En leur appliquant une intensité
d’échantillonnage adéquate, elles pourraient aussi
renforcer les initiatives de surveillance à l’échelle
locale, par exemple, pour déterminer l’évolution de
la situation d’une espèce dans un parc (Droege et
al., 1998).

Lorsqu’ils font l’objet d’une bonne publicité, les
projets de listes de vérification jouissent d’une très
grande popularité auprès des ornithologues ama-
teurs de tous les niveaux de compétence. Ils don-
nent aux amateurs la possibilité de contribuer à un
projet de conservation tout en continuant leurs
activités habituelles d’observation des oiseaux, et
d’utiliser les renseignements recueillis par un grand
nombre d’observateurs. Ils offrent une bonne for-
mation aux participants débutants, qui peuvent y
acquérir les techniques de relevé d’oiseaux avant
de passer à d’autres programmes plus normalisés.

L’élaboration des listes de vérification peut se
révéler tout particulièrement précieuse pour la col-
lecte de renseignements dans des régions éloignées
où il n’est peut-être pas rentable ni même possible
d’organiser des relevés plus normalisés (par exem-
ple, des ornithologues amateurs visitant une région
pour d’autres raisons peuvent recueillir des don-
nées sur les oiseaux sans se sentir obligés de suivre
un plan d’échantillonnage officiel contraignant).
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État d’avancement

Plusieurs publications présentent des tendances
de population élaborées à partir des données des
listes de vérification et montrent que ces ten-
dances sont en corrélation significative avec des
tendances calculées de façon autonome d’après le
RON et le Recensement aviaire de Noël (Dunn et
al., 1996; Cyr et Larivée, 1995). Bien que les
méthodes des listes de vérification comportent
des biais possibles reconnus, et malgré la
présence d’un biais positif dans les tendances des
listes de vérification relatives au RON pour cer-
taines espèces (Dunn et al., 1996), il y a des
moyens permettant d’atténuer les biais propres à
l’échantillonnage. Il est possible qu’un pro-
gramme de listes de vérification normalisé
prévoyant l’étude périodique de sites particuliers
produise des tendances de population plus précis-
es (Dunn, non publié).

Le CLO et la NAS ont mis sur pied une base de
données sur Internet, appelée BirdSource
(http://birdsource.com), qui offre la possibilité
d’intégrer à des projets particuliers des listes de
vérification générales et de fournir une rétroac-
tion rapide aux utilisateurs. Cette technologie est
en voie d’élaboration pour le Projet FeederWatch,
le Recensement aviaire de Noël et le projet
HawkWatch (achèvement prévu à l’automne de
1999) et pour une série de projets-pilotes
ponctuels (relevé hivernal des oiseaux, surveil-
lance de la paruline). En 1999, le relevé hivernal
des oiseaux a attiré plus de 30 000 participants. 
Il faut absolument coordonner ces initiatives
internationales accessibles sur le Web avec les
programmes canadiens actuels de listes de vérifi-
cation, de façon à réduire le chevauchement
parmi les programmes, à rationaliser la concur-
rence auprès des participants et à assurer la con-
formité aux normes internationales afin qu’il soit
possible de comparer les données des divers pro-
grammes. Les projets d’atlas pourraient aussi être
reliés aux bases de données des listes de vérifica-
tion (voir la recommandation connexe à la 
section 4.1).

Recommandations et activités prévues

56. Évaluer les besoins et les priorités concernant
les projets spécialisés qui se servent de la
méthode des listes de vérification pour étudi-
er des questions particulières (par exemple,
les programmes qui visent un site précis afin
d’y surveiller les tendances).

57. Coordonner les programmes de listes de véri-
fication (y compris ceux des États-Unis) en
vue d’en arriver à l’institution de protocoles
communs, au respect des normes recom-
mandées et à l’intégration des listes à une
même base de données afin que les résultats
puissent être exploités à toutes les échelles
spatiales, tout en maintenant le contrôle local
des programmes régionaux.

58. Étudier la faisabilité d’un programme de listes
de vérification pancanadien ou de la coordi-
nation nationale des programmes provinciaux
de listes de vérification, et évaluer le besoin
de programmes provinciaux de listes de véri-
fication au Manitoba et en Saskatchewan.

59. Élaborer et évaluer des méthodes d’analyse
des données des listes de vérification, afin de
pouvoir tenir compte des effets de variations
qui n’ont rien à voir avec les changements de
population.
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4.5 Relevé des oiseaux
nicheurs
Situation

Le Relevé des oiseaux nicheurs (RON) est le
relevé de base de la Stratégie en ce qui concerne
les tendances des populations parce que sa base
d’échantillonnage est la plus justifiable qui soit
sur le plan statistique et que les tendances peu-
vent être rattachées à des populations partic-
ulières d’oiseaux nicheurs. En ce qui a trait aux
oiseaux terrestres, le RON est l’unique source
existante de renseignements à long terme pour
tout le continent et fondés sur un relevé normal-
isé couvrant les États-Unis ou le Canada. Le RON
produit des tendances de population et des
indices annuels pour 73 p. 100 des espèces
d’oiseaux terrestres (Dunn et Downes, 1998;
annexe 2), y compris les tendances propres à 26
p. 100 des espèces de priorité élevée ou moyenne
(annexe 3). Le RON donne aussi des renseigne-
ments détaillés sur la répartition et l’abondance
relative des espèces dans son champ d’observa-
tion, quoique la couverture varie d’une écozone
et d’une province à l’autre et que certaines
espèces ne soient étudiées que dans moins de 50
p. 100 de leur aire canadienne. Le RON est coor-
donné par le SCF au Canada et par le Patuxent
Wildlife Research Centre (USGS/BRD) aux États-
Unis Les résultats sont analysés et publiés dans
les deux pays. Des coordonnateurs bénévoles
provinciaux (au Canada) et d’États (aux États-
Unis) aident à l’organisation du relevé et au
recrutement des participants.

Le RON s’effectue selon des méthodes normal-
isées et il est doté d’un plan d’échantillonnage
justifiable sur le plan statistique, ce qui donne
aux résultats une autorité qui dépasse celle de
tous les autres relevés à grande échelle portant
sur des espèces multiples d’oiseaux terrestres. 
Les méthodes d’analyse sont avancées et font
constamment l’objet d’améliorations (par exem-

ple, Link et Sauer, 1998). Les tendances continen-
tales sont calculées chaque année par les États-
Unis à partir des données du RON; au Canada,
depuis quelques années, le SCF calcule ces ten-
dances une fois tous les deux ans (Downes et
Collins, 1996; (SCF: http://www.ec.gc.ca/cws-
scf/nwrc.htm; USGS/BRD: http://www.mbr.nbs.-
gov/bbs/bbs.html). Les tendances sont publiées
périodiquement et elles sont aussi affichées aux
sites Web du SCF et de l’USGS/BRD. Brian
Collins, du SCF, a créé un programme informa-
tique servant à exécuter les analyses de ten-
dances, et ce programme est à la disposition des
chercheurs désireux d’exécuter des analyses spé-
ciales. On peut se procurer des copies des don-
nées brutes sous forme électronique en s’adres-
sant à l’un ou l’autre des deux bureaux, et les
données devraient être accessibles sur Internet en
1999.

Le RON comporte évidemment certaines limites.
La base d’échantillonnage est limitée aux obser-
vations au bord des chemins, des emplacements
qui ne sont peut-être pas représentatifs du
paysage entier. En outre, comme tous les autres
relevés dont fait état la Stratégie, le RON est un
relevé d’indices et, de ce fait, il est susceptible de
biais en raison de changements dans les propor-
tions d’oiseaux décelés (par exemple, lorsque
l’observateur perfectionne ses compétences –
Sauer et al., 1994).

Le RON nécessite un engagement à long terme de
la part d’ornithologues amateurs hautement quali-
fiés. Selon les données chronologiques de partici-
pation, le bénévole moyen collabore au RON pen-
dant huit ans, bien que certains participants de
longue date aient continué pendant des périodes
pouvant aller jusqu’à 30 ans. Le nombre limité
d’ornithologues amateurs canadiens dotés de
compétences aussi élevées, surtout dans les
régions éloignées, est le frein principal à l’expan-
sion du RON.
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État d’avancement

La Stratégie de 1994 contenait plusieurs recom-
mandations dont celles d’accroître la couverture
des parcours, d’améliorer les méthodes d’analyse,
d’évaluer les lacunes de l’étude sur le plan des
espèces et de la géographie et d’intégrer la col-
lecte des données sur les habitats.

La participation au RON a augmenté de 6 p. 100
entre 1995 et 1997, mais l’étude reste très insuff-
isante dans les régions du Nord. En 1996, le SCF
a changé les méthodes d’analyse du RON, passant
des méthodes de régression de parcours (Collins
et Wendt, 1989) à un système d’équations d’esti-
mation fondé sur les statistiques élaborées par
Link et Sauer (1994) (Collins, 1998). Link et
Sauer (1998) décrivent les méthodes servant à
calculer des indices annuels à partir des modèles
de dispersion de Poisson. B. Collins (comm. pers.)
examine une technique de rechange faisant appel
aux analyses de variance non parallèles.

Des analyses provisoires de la puissance des don-
nées du RON ont été effectuées. Une évaluation
plus complète devrait être achevée en 1999; elle
inclura des sources supplémentaires de variation
et des modèles de rechange des changements de
population, notamment le rapport entre la con-
traction des aires et le déclin général de la popu-
lation. Ces modifications permettront de vérifier
plus exactement si l’étendue actuelle du RON est
suffisante et de déterminer les mesures à prendre
pour l’accroître. La partie du territoire qui est
occupée par les espèces canadiennes surveillées
au moyen du RON a été estimée (Francis et
Dobbyn 1997a), et les résultats de l’estimation ont
servi à une évaluation préliminaire des espèces
qu’il faudra peut-être étudier à l’aide d’autres
relevés.

En 1997, les responsables du RON ont élaboré un
nouveau système de saisie des données qui per-
met de capter les données provenant de chacun
des 50 indices ponctuels d’abondance plutôt que

de saisir, comme auparavant, cinq sous-totaux de
dix indices. Une base de données numériques des
points de départ des parcours du RON en Ontario
est maintenant sur pied (L. Venier, comm. pers.)
et des travaux de numérisation sont en cours pour
les points de départ des autres parcours dans le
reste du Canada. On a achevé l’évaluation des
possibilités de numériser l’emplacement des 50
lieux d’arrêt le long des parcours du RON
(Dobbyn et Couturier, 1998). La tâche reste coû-
teuse et longue et il est peu probable qu’elle soit
achevée dans un avenir prochain.

Un système de collecte de données sur les habi-
tats, faisant appel à des bénévoles, est en place
depuis 1996 le long des parcours du RON; la
même année, on a reçu des classifications d’habi-
tat pour environ 40 p. 100 de ces parcours
(Blancher, 1996; Blancher, 1997). On prévoit éla-
borer des profils d’habitat pour tous les parcours
du RON à l’aide de l’imagerie satellite (données
de couverture terrestre de radiomètres perfection-
nés à très haute résolution) et comparer ensuite
ces profils aux classifications d’habitat produites
par les bénévoles. Une fois achevés, la base de
données numériques des parcours du RON et les
profils d’habitat le long de ces parcours rendront
possible une évaluation plus précise de la mesure
dans laquelle les parcours du RON sont représen-
tatifs du paysage entier.

En 1999, le RON est soumis à un examen détaillé
par les pairs, effectué par une équipe de biolo-
gistes de l’extérieur et de l’intérieur de
l’USGS/BRD. L’examen porte sur tous les aspects
du RON, depuis la gestion et le traitement des
données jusqu’à l’analyse des données, et la pré-
paration du rapport est en cours.

Recommandations et activités prévues

60. Étudier les recommandations découlant de
l’examen du RON par les pairs en 1999, une
fois cet examen achevé (activité prévue - SCF,
USGS/BRD).
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61. Comparer les estimations de tendance obtenues
par les méthodes du SCF à celles obtenues par
les méthodes américaines, et évaluer les
mérites relatifs des méthodes en question en
tenant compte de différents critères de
pondération et de sélection des parcours (activ-
ité prévue - SCF).

62. Effectuer l’analyse de puissance du RON, à
diverses échelles géographiques, afin de déter-
miner si l’échantillon des espèces « étudiées »
est d’une taille suffisante pour permettre d’at-
teindre les niveaux cibles de sensibilité dans la
détection des tendances (activité prévue - SCF).

63. Comparer les profils d’habitat des parcours tels
qu’obtenus à l’aide des données recueillies par
les bénévoles aux données transmises par
télédétection. Vérifier la mesure dans laquelle
le RON couvre le paysage environnant, en com-
parant, dans une zone géographique semblable,
les classifications d’habitat définies au niveau
du paysage aux profils d’habitat tirés des par-
cours du RON (activité prévue - SCF).

64. Examiner le bien-fondé d’appuyer financière-
ment les ornithologues amateurs hautement
qualifiés qui se chargent des parcours du RON
dans certaines régions du Nord où les bénév-
oles sont rares. 

65. Collaborer avec les organismes et les organisa-
tions non gouvernementales qui conviennent
afin de les amener à recruter des participants
pour le RON, partout où la chose est possible,
et à inclure ce programme dans leurs plans de
surveillance.

4.6  Relevés spécialisés 
(par habitat, par taxon ou
par zone)
La présente section porte sur des relevés très 
divers qui sont regroupés ici par souci de commod-
ité. Tous ces relevés se concentrent sur des habitats,
des groupes d’espèces, ou sur des zones géo-
graphiques insuffisamment surveillées par les
autres relevés.

Les relevés relatifs aux habitats permettent de
combler certaines des lacunes de surveillance des
habitats qui sont insuffisamment étudiés par les
autres relevés. De plus, les différences observées
entre les tendances des populations d’un habitat
donné et les tendances globales peuvent aider à 
formuler des hypothèses quant à l’incidence de la
qualité de l’habitat sur les changements des popula-
tions, surtout lorsqu’il existe des données sur 
l’évolution de la disponibilité des différents genres
d’habitats.

4.6.1 Programme de surveillance
des oiseaux forestiers
Situation

Le Programme de surveillance des oiseaux forestiers
sert à effectuer le suivi des tendances des oiseaux
chanteurs forestiers qui habitent certaines forêts
presque à l’étape de maturité et sont peut-être sous-
représentés dans les autres relevés. Le Programme
recueille des données sur les associations d’habitats
entre différentes espèces à l’échelle régionale.

Le Programme, coordonné par le SCF, existe en
Ontario depuis 1987. La plus grande partie des sites
se trouve dans des secteurs où les perturbations de
l’habitat par l’activité humaine sont minimales. Les
caractéristiques de la végétation et du paysage sont
mesurées à chaque site afin de déterminer com-
ment ces facteurs influent sur la composition de 
la communauté d’oiseaux et sur les tendances des
oiseaux dans les habitats des forêts à maturité
(Cadman, 1998). 
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Les résultats des analyses sont publiés dans des
bulletins d’information et des rapports techniques.
Les métadonnées et les emplacements des sites
sont affichés sur Internet (<http://www.cciw.ca/-
green-lane/wildlife/wildspace).

Le système d’indice ponctuel d’abondance d’une
durée de 10 minutes utilisé par le Programme a
fait l’objet d’évaluations (Welsh, 1995). Les sites
surveillés par le Programme sont nombreux dans
le Sud et le Centre-sud de l’Ontario, mais comme
dans le cas de nombreux relevés effectués par des
bénévoles, les régions du Nord de la province sont
mal étudiées. En 11 ans, le Programme a réper-
torié 181 espèces et dégagé des tendances pour 69
espèces (Cadman et al., 1998). Parmi les espèces
recensées, seul le Gobemoucheron gris-bleu n’est
pas du tout étudié par le RON. Il est possible que
la méthode du Programme soit plus efficace que
celle du RON pour la surveillance des espèces
forestières ayant des voix difficiles à déceler
depuis le bord de la route (par exemple, le
Mohoua pipipi et la Paruline tigrée). Toutefois, en
raison de la sélection non aléatoire des sites du
Programme, il se peut que les tendances dégagées
ne soient pas représentatives de la région entière.

Le Programme pourrait peut-être améliorer ses
estimations de tendance en comparant les types
d’habitats forestiers présents aux sites surveillés
aux types d’habitats disponibles dans le paysage
global. En sachant quelle part de chaque genre de
forêt est échantillonnée par le Programme, il serait
possible de comparer les tendances propres aux
forêts stables à maturité à celles du paysage en
général (calculées d’après les données du RON ou
du Programme de surveillance des migrations) et
d’arriver ainsi à comprendre plus à fond les
changements de population et les indices des
causes de ces changements. On pourrait aussi
établir des comparaisons entre les types de forêts
et entre les sites de l’intérieur des forêts et ceux
de la périphérie, afin de déterminer si les ten-
dances des populations diffèrent parmi les espèces
dans tout l’habitat forestier.

Le Programme, fort populaire en Ontario, offre
aux observateurs qualifiés l’occasion de participer
à un relevé de surveillance des oiseaux. De nom-
breux programmes de recherche ailleurs au
Canada utilisent les méthodes du Programme ou
des méthodes compatibles et il serait peut-être
possible d’intégrer tous ces programmes dans une
initiative ou une base de données nationale.

Recommandations et activités prévues

66. Effectuer des analyses en vue de déterminer
les associations entre les oiseaux et leurs habi-
tats parmi les oiseaux forestiers de l’Ontario et
de vérifier la présence de tendances propres à
tel ou tel habitat (activité prévue – SCF,
Région de l’Ontario).

67. Évaluer la représentativité des sites de surveil-
lance du Programme dans le paysage forestier
de l’Ontario et envisager l’adoption d’un plan
d’échantillonnage aléatoire stratifié pour
rehausser la représentativité (activité prévue –
SCF, Région de l’Ontario).

68. À partir des résultats des travaux recom-
mandés ci-dessus, évaluer la nécessité de met-
tre en œuvre un programme pancanadien de
surveillance des oiseaux forestiers, et formuler
des recommandations à ce sujet.

69. Étudier la possibilité de modifier les méthodes
utilisées par le Programme afin qu’il puisse
répertorier séparément les oiseaux décelés
pendant les cinq premières minutes d’observa-
tion et ceux décelés pendant les cinq minutes
suivantes, afin que les données puissent être
comparées avec celles d’autres études à indice
ponctuel d’abondance de durée d’observation
plus courte.
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4.6.2 Surveillance des oiseaux
de prairie (SOP)
Situation

Les oiseaux de prairie, pris collectivement, con-
naissent un déclin plus rapide que celui de tout
autre groupe d’habitat au Canada ou en Amérique
du Nord (Peterjohn et Sauer, 1993; Dunn et
Downes, 1998), et pourtant un bon nombre d’e-
spèces d’oiseaux de prairie ne sont pas suffisam-
ment étudiées par les programme de surveillance
actuels. Le RON canadien produit des tendances
pour 14 des 18 espèces d’oiseaux de prairie
(annexe 2) et le reste est étudié par d’autres
relevés, mais six espèces figurent à la liste des
priorités de surveillance supplémentaire parce que
les relevés actuels couvrent moins de 50 p. 100 de
leur aire canadienne. En outre, plusieurs espèces
d’oiseaux de prairie (par exemple, le Bruant de
Baird, le Bruant noir et blanc) révèlent une vari-
abilité extrême à cause de leurs habitudes
nomades, de sorte que les estimations de ten-
dance du RON sont d’un niveau faible de préci-
sion.

État d’avancement

En 1999 s’achèvera un projet du SCF visant à
évaluer la possibilité de recourir aux méthodes du
RON pour améliorer la surveillance des oiseaux
de prairie dans les Prairies (Dale, 1998). Des par-
cours de la Surveillance des oiseaux de prairie
(SOP), du même genre que ceux du RON, ont été
sélectionnés à l’aide du protocole du RON, mais
en prévoyant un échantillonnage plus intense
dans les quadrilatères d’un degré de l’Alberta et
de la Saskatchewan où la prairie reste le type de
couvert le plus répandu. Les parcours de la SOP
comportent de 23 p. 100 à 93 p. 100 de couvert
herbacé dans tout le Sud de l’Alberta et de la
Saskatchewan. Selon les résultats préliminaires,
l’abondance relative des espèces d’oiseaux de
prairie dans chaque parcours de la SOP serait
jusqu’à 17 fois supérieure à celle que l’on retrou-
ve sur les parcours du RON. Étant donné que le
territoire de prairie situé dans les provinces des
Prairies est morcelé à 80 p. 100, les données du

RON sont dominées par les zones morcelées et il
se peut qu’elles ne traduisent pas les tendances
propres aux étendues ininterrompues de prairie.

Les données recueillies sur les parcours de la SOP
ne peuvent pas être intégrées aux analyses ordi-
naires du RON, car elle introduiraient un biais en
matière d’habitat; les données des parcours de la
SOP devraient donc être analysées séparément,
ou avec celles d’autres parcours du RON, mais
seulement dans le cas d’analyses spéciales. Des
comparaisons entre les tendances régulières du
RON et de la SOP permettraient de mieux com-
prendre les raisons des changements de popula-
tion et de proposer des orientations de recherche.
Puisque les habitats situés le long des parcours de
la SOP sont déjà classifiés, il est possible d’exam-
iner plus en détail les rapports entre les popula-
tions et les habitats d’oiseaux.

Il peut se révéler difficile de trouver des observa-
teurs bénévoles pour les parcours de la SOP, qui
sont situés dans des régions éloignées du Sud des
Prairies. En revanche, certains bénévoles sont sus-
ceptibles de trouver fort attrayants les parcours de
la SOP justement parce qu’il s’agit de couvrir des
habitats de prairie d’origine, et aussi parce que la
tâche se limite à l’identification d’un nombre rela-
tivement petit d’espèces.

Recommandations et activités prévues

70. Résumer les résultats du projet et formuler
des recommandations visant l’amélioration de
la surveillance des oiseaux de prairie dans les
Prairies (activité prévue - SCF).

71. Si les résultats de l’évaluation des méthodes
de la SOP le justifient, travailler de concert
avec nos partenaires américains à l’expansion
de la SOP au-delà de la frontière.
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4.6.3 Surveillance des oiseaux
de marais
Situation

Dans la Stratégie, la définition des « oiseaux ter-
restres » englobe les oiseaux de marais et certains
oiseaux aquatiques parce qu’ils ne sont pas visés
par les organismes responsables de la surveil-
lance des oiseaux de mer, des oiseaux de rivage
ou de la sauvagine, et que leurs besoins de sur-
veillance restent donc à remplir. Ce groupe com-
prend les plongeons, les grèbes, les hérons, les
aigrettes et les butors, les grues, les râles et les
foulques. Bien que certaines de ces espèces soient
suffisamment échantillonnées par le RON, la plu-
part des oiseaux de marais, surtout les espèces
discrètes comme les râles, les Gallinules poule-
d’eau et les gallinules, sont difficiles à déceler et
habitent des zones rarement échantillonnées par
les parcours du RON.

État d’avancement

Le Programme de surveillance des marais (PSM),
mis à l’essai en 1994 et établi en 1995 par la SCF
et Études d’oiseaux Canada, est un relevé effectué
par des bénévoles en vue de surveiller les popula-
tions d’oiseaux et d’amphibiens des marais dans
tout le bassin des Grands Lacs. Les objectifs pre-
miers du programme sont de surveiller les
oiseaux de marais à l’échelle du site ou du bassin
entier, d’étudier les associations d’habitats et de
comparer la composition et l’abondance des
espèces dans les zones ayant besoin de con-
servation à celles dans les sites de surveillance.
Le programme existe depuis trop peu de
temps pour avoir produit des tendances
de population, mais il a quand même
fait l’objet d’une évaluation préliminaire
(Francis et Chabot, 1997b). Selon
les conclusions tirées de cette évalua-
tion, il y a des améliorations à
apporter aux méthodes d’échantil-
lonnage, mais le PSM offre une
base assez fiable pour la surveillance 

à long terme des oiseaux de marais dans le bassin
des Grands Lacs et il se révèle plus efficace dans
cette tâche que tout autre programme existant. 
Le PSM convient moins à la surveillance des 
populations à chacun des sites. Le programme a
aussi permis de recueillir des données sur les
associations d’habitats.

Un atelier sur la surveillance des oiseaux de
marais, tenu en avril 1998, a donné lieu à la
recommandation de mettre sur pied un pro-
gramme de surveillance bénévole à coordination
fédérale aux États-Unis (USFWS/USGS, 1999). 
Le SCF et Études d’Oiseaux Canada sont
représentés dans le groupe de mise en œuvre.
Aux États-Unis, le Patuxent Wildlife Research
Centre finance plusieurs études visant l’élabora-
tion de techniques supérieures de surveillance
des oiseaux de marais. L’une de ces études exam-
ine l’incidence de la reproduction sonore des
vocalisations d’oiseaux sur le biais et la variance
statistiques dans les recensements d’oiseaux de
marais, une question désignée, lors de l’atelier,
comme étant de la plus haute priorité en matière
de recherche sur ces oiseaux (M. Howe, comm.
pers.). Les directives provisoires de la surveil-
lance des marais sont semblables
à celles en vigueur pour le
Programme de surveillance
des marais dans la région
des Grands Lacs.
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L’annexe 3 montre que la seule espèce hautement
prioritaire qui soit visée par les mesures canadi-
ennes de surveillance liées au relevé proposé des
oiseaux de marais est le Râle jaune; cette espèce
est peu susceptible d’être bien échantillonnée par
un relevé bénévole puisque, pour ce que l’on en
sait, une bonne part de ses aires de reproduction
se trouvent sur les côtes de l’Arctique. Par ailleurs,
l’étude d’espèces supplémentaires d’oiseaux de
marais par le RON (annexe 3) pourrait se révéler
insuffisante une fois que seront achevées les
analyses de puissance. D’autres espèces qui
seraient étudiées par le nouveau programme sont
de priorité moyenne sur le plan des mesures à
prendre par le Canada quoique deux de ces
espèces, le Butor d’Amérique et la Marouette de
Caroline, aient un rang élevé en matière de
Responsabilité canadienne. Il n’en reste pas moins
que plusieurs oiseaux aquatiques de rang élevé de
Responsabilité canadienne, par exemple, les plon-
geons nichant dans l’Arctique et certains grèbes,
ne seront pas visés par ce relevé.

Le PSM sera probablement un programme popu-
laire auprès des ornithologues amateurs parce que
le temps à y consacrer est relativement court et
que le relevé pourra probablement s’effectuer le
soir. La participation au PSM exige la capacité d’i-
dentifier un nombre relativement limité d’espèces
et le programme pourrait donc attirer de nom-
breux amateurs.

Recommandations et activités prévues

72. Une fois élaborées en entier les recommanda-
tions de l’examen de la surveillance des
marais aux États-Unis, se pencher sur les
avantages qu’il y aurait à les intégrer au PSM
en commençant, le cas échéant, par le recours
au protocole d’échantillonnage à deux degrés
pour mesurer l’effet de toute modification pos-
sible du protocole.

73. Évaluer la nécessité d’un programme national
de surveillance des marais au Canada et étudi-
er les avantages d’étendre le programme pour
y inclure d’autres types de terres humides
comme les marécages, les tourbières, etc.

4.6.4 Autres programmes de sur-
veillance des oiseaux aquatiques
Situation

En plus du Programme de surveillance des marais,
plusieurs autres relevés portant sur divers oiseaux
de marais ou oiseaux aquatiques sont déjà mis à
exécution ou en cours d’élaboration, notamment :
le Coastal Waterbirds Survey (relevé des oiseaux
aquatiques des eaux côtières), en Colombie-
Britannique; l’Inventaire canadien des huarts à
collier; le Ontario Heronry Inventory (inventaire
des héronnières de l’Ontario) et divers relevés 
d’espèces particulières (par exemple, la Grue du
Canada et la Grue blanche). Certains relevés de la
sauvagine recueillent aussi des renseignements sur
certains autres oiseaux aquatiques.

État d’avancement

Différents relevés des oiseaux aquatiques, dont les
relevés de mai des oiseaux nicheurs, recueillent
également des données sur d’autres oiseaux aqua-
tiques tels que les foulques, les plongeons et les
grèbes. Sauf dans le cas des foulques, qui sont
une espèce cible, la quantité et la qualité des don-
nées recueillies n’a fait l’objet d’aucune évalua-
tion.

Le Ontario Heronry Inventory, qui a lieu tous les
10 ans depuis 1970, mène à la production d’une
carte de type atlas de la répartition et de l’abon-
dance des hérons dans toute la province (Dunn et
al., 1985). Afin de coïncider avec les travaux de
préparation de l’Atlas des oiseaux nicheurs de
l’Ontario, les responsables de l’inventaire
prévoient remettre à 2001 le relevé qui devait être
effectué en 2000. Le SCF exécute des relevés spé-
ciaux de la Grue blanche, principalement dans le
cadre de son mandat de protéger les espèces en
péril.
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L’Inventaire canadien des huarts à collier, lancé en
1981 par Études d’Oiseaux Canada, s’est étendu à
la grandeur du pays au début des années 1990. 
À l’origine, il devait servir à surveiller l’incidence
de la chimie des eaux des lacs, en particulier de
l’acidification sur les populations de plongeons et
leur reproduction et, réciproquement, à utiliser les
plongeons comme indicateurs de la qualité des
eaux des lacs. Il s’agit donc d’un des rares relevés
de la Stratégie qui vise à mesurer la productivité
plutôt que les changements de population. Des
analyses récentes indiquent que l’Inventaire cana-
dien des huarts à collier offre une forte puissance
de détection des changements de productivité en
Ontario. Les résultats obtenus montrent que la
productivité a diminué dans un bon nombre de
lacs ontariens, les pertes les plus marquées
touchant les lacs dont les eaux sont le plus acidi-
fiées (R. Weeber et C. M. Francis, non publié). 
En ce qui concerne ce relevé, il y a lieu de
rehausser la qualité des données sur les change-
ments observés dans la part des lacs où vivent les
plongeons, peut-être au moyen d’un échantillon-
nage supplémentaire, et d’étendre éventuellement
le protocole pour y inclure d’autres espèces
d’oiseaux aquatiques.

Le SCF et Études d’Oiseaux Canada travaillent en
collaboration à la mise sur pied d’un relevé des
oiseaux aquatiques des eaux côtières en Colombie-
Britannique. Les bénévoles participant à ce relevé
devront observer chaque mois des lisières de côtes
afin de surveiller les changements qui se pro-
duisent avec le temps dans la répartition des
oiseaux aquatiques. Tout en se concentrant sur les
oiseaux de rivage, la sauvagine (tout particulière-
ment les canards de mer) et les oiseaux de mer, 
les observateurs recueilleront aussi des données
sur les plongeons, les grèbes et certains rapaces.
Ce relevé doit commencer en octobre 1999.

Recommandations et activités prévues

74. Évaluer la contribution apportée relativement à
l’atteinte des buts de la Stratégie concernant la
surveillance des oiseaux de marais et des
oiseaux aquatiques des relevés de la

sauvagine, du Ontario Heronry Inventory, des
recensements de la Grue du Canada et de la
Grue blanche, et de divers autres relevés.

75. Renforcer les capacités de l’Inventaire canadien
des huarts à collier pour ce qui est de sur-
veiller les tendances de population et de pro-
ductivité.

76. Poursuivre l’élaboration du relevé des oiseaux
aquatiques des eaux côtières de la Colombie-
Britannique et étudier le bien-fondé d’étendre
un tel relevé à la côte Atlantique ou aux
Grands Lacs.

4.6.5 Relevés des oiseaux 
nocturnes
Situation

Dans l’ensemble, le Canada dispose de peu de 
renseignements sur la répartition et l’abondance
des oiseaux nocturnes (chouettes, hiboux et
engoulevents). Bien que le RON étudie les
Engoulevents d’Amérique dans >50 p. 100 de leur
aire canadienne (Incertitude quant à la tendance
= 3, annexe 3), une analyse de puissance
révélerait probablement que ces espèces sont
insuffisamment étudiées.

État d’avancement

Des relevés des oiseaux nocturnes en saison de
reproduction ont commencé récemment en
Ontario, au Manitoba et en Alberta. En Ontario, 
le relevé porte sur les chouettes des forêts boréales
du Nord et du centre de la province. Il a pour
objectif de recueillir des données sur la répartition
et l’abondance de la reproduction des espèces de
chouettes pouvant être sensibles aux activités
d’aménagement forestier. Les principales espèces
surveillées sont la Chouette lapone, la Nyctale de
Tengmalm, la Chouette rayée, la Petite Nyctale et
le Grand-duc d’Amérique. Pour le Nocturnal Owl
Survey du Manitoba, des bénévoles, depuis 1991,
font une vingtaine de parcours normalisés non
aléatoires pour observer principalement la Nyctale 
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de Tengmalm, la Chouette lapone, le Grand-duc
d’Amérique, la Chouette rayée, la Petite Nyctale et
le Hibou moyen-duc, et noter certains renseigne-
ments sur la Chouette épervière. En 1997 l’Alberta
Conservation Association a lancé un relevé de sur-
veillance des hiboux et des chouettes dans toute la
province. Les bénévoles qui y participent choisis-
sent des parcours normalisés et recensent les chou-
ettes des prairies et de l’écosystème boréal sub-
alpin. Les techniques utilisées dans ces relevés
présentent des différences qui devraient être élim-
inées afin d’améliorer la normalisation.

En 1997, à Winnipeg, il s’est tenu un atelier sur
l’élaboration de techniques permettant de déter-
miner la situation des chouettes et des hiboux noc-
turnes et d’évaluer les tendances de ces oiseaux au
Canada et aux États-Unis (Holroyd et Takats,
1997). En septembre 1999, un autre atelier sur les
techniques de surveillance des hiboux et des chou-
ettes, auquel participaient des représentants des
trois relevés canadiens, visait à élaborer des
normes pouvant être adoptées par tous les pro-
grammes et devant être intégrées dans la North
American Raptor Monitoring Strategy (Stratégie
nord-américaine de surveillance des rapaces) qui
est en cours d’élaboration.

Recommandations et activités prévues

77. Modifier les relevés provinciaux de l’Ontario,
de l’Alberta et du Manitoba afin que les trois
adoptent des normes semblables et aussi qu’ils
utilisent des structures de base de données
compatibles, en vue de la mise en commun des
données.

78. Effectuer une évaluation plus détaillée de l’é-
tude actuelle et éventuelle, par les bénévoles,
des hiboux et des chouettes qui occupent un
rang élevé en matière de Responsabilité canadi-
enne.

79. Faire en sorte que les hiboux et les chouettes
soient inclus dans la North American Raptor
Monitoring Strategy (activité prévue - SCF).

80. Évaluer les besoins de surveillance des
engoulevents.

4.6.6 Autres relevés d’espèces
individuelles
Pour atteindre les buts de la Stratégie, il faudra à
l’occasion effectuer des relevés d’espèces individu-
elles, surtout dans le cas des oiseaux dont la répar-
tition est trop locale pour être bien échantillonnée
par les relevés de grande envergure et d’espèces
multiples. Ce genre de travail peut exiger le
recensement de tous les individus d’une popula-
tion et s’exécute souvent dans le cadre de pro-
grammes de rétablissement d’espèces en péril. Bien
que ces relevés fassent souvent appel à des spécial-
istes, certains relevés d’espèces individuelles,
notamment l’Inventaire canadien des huarts à col-
lier, sont confiés principalement à des bénévoles.
Le Projet de surveillance de la Grive des bois, en
Ontario, est un exemple de relevé à beaucoup plus
petite échelle, qui porte sur une seule espèce et est
effectué par des bénévoles chargés de recueillir des
renseignements de nature démographique. Le pro-
gramme « Les oiseaux en péril de l’Ontario » est
exécuté par des bénévoles qui observent plusieurs
espèces rares au sein d’un même cadre de
recherche.

Recommandations

81. Trouver des moyens de répondre aux besoins
de surveillance d’une espèce individuelle pour
les espèces hautement prioritaires dont l’étude
actuelle est insuffisante.

82. Évaluer les techniques de suivi des change-
ments de population et des nombres totaux
d’individus pour les espèces rares.
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4.6.7 Relevés de début de 
printemps
Situation

Le RON se fait habituellement trop tard pendant la
saison de reproduction pour que l’on puisse décel-
er un grand nombre d’espèces de pics, de chou-
ettes diurnes et de tétras. Il serait cependant pos-
sible d’élaborer des relevés pour échantillonner
ces espèces; il s’agirait de relevés effectués plus
tôt au début de l’année et faisant peut-être appel
aux méthodes du RON. L’utilisation de mini par-
cours, semblables à ceux envisagés pour les
régions du Nord, aiderait à réduire le nombre
nécessaire de bénévoles, mais il y a aussi d’autres
méthodes (par exemple, les recensements hors
route) qui pourraient être utiles aux relevés du
début du printemps.

Études d’Oiseaux Canada et le ministère des
Richesses naturelles de l’Ontario ont mis au point
un relevé de la Buse à épaulettes à l’aide d’une
méthode d’échantillonnage à partir du bord des
routes. Le relevé sert aussi à recueillir des don-
nées sur les pics. Il reste à évaluer les mérites
relatifs de ce relevé par rapport aux relevés de
surveillance basés sur d’autres méthodes, par
exemple, la surveillance des migrations.

Recommandations

83. Évaluer le besoin de tenir des relevés spéciaux
au printemps à travers le Canada, compte tenu
de l’ensemble des priorités de surveillance.

4.6.8 Relevés pendant la saison 
de reproduction dans le Nord
Situation

Il n’existe aucun programme de ce genre.

Il est très difficile de surveiller les populations
d’oiseaux nicheurs dans de vastes étendues du
Canada qui n’ont pas de réseaux routiers et où le

nombre d’ornithologues amateurs compétents est
relativement petit. Ces régions comprennent le
Nord et le centre du Yukon, les Territoires du
Nord-Ouest, le Nunavut, Terre-Neuve, le Labrador,
la partie Nord de la plupart des provinces et les
régions à haute altitude; ce sont des régions où
nichent un bon nombre d’espèces boréales et de
la toundra. Dans certains cas (par exemple, le Sud
du Yukon, Terre-Neuve, les centres de population
des Territoires du Nord-Ouest), il suffirait peut-
être d’un peu plus de promotion et de recrutement
pour les parcours réguliers du RON afin de répon-
dre aux besoins de l’étude. Cependant, cette solu-
tion ne peut pas s’appliquer à d’autres secteurs
moins accessibles. Le Programme de surveillance
des migrations est conçu dans le but de cibler des
espèces du Nord qui sont mal échantillonnées
pendant la saison de reproduction, mais il n’é-
tudie pas la totalité de ces espèces et, de toute
façon, il est souhaitable d’obtenir aussi des don-
nées sur les tendances régionales de répartition et
de population en saison de reproduction.

État d’avancement

Un projet entrepris par Boreal Partners in Flight,
en Alaska, est à la recherche du meilleur plan
d’échantillonnage et des meilleures méthodes à
utiliser en vue d’un programme coopératif région-
al de surveillance des tendances de population des
oiseaux terrestres nicheurs des régions boréales de
l’Amérique du Nord. Le projet a pour but d’exam-
iner l’incidence relative de l’heure, de la saison,
de l’année, de l’endroit, et de l’observateur sur la
variabilité dans la détection des oiseaux au moyen
d’indices ponctuels d’abondance, et sur la vari-
abilité d’une année à l’autre dans la détection à
de grandes échelles géographiques. Environ 200
mini parcours, semblables aux parcours du RON,
mais plus courts, ont été surveillés pendant un à
six ans dans des secteurs sans routes englobant
toutes les régions biogéographiques de l’Alaska
(http://www.absc.usgs.gov/research/bpif/-
bpif.html). Les résultats de cette étude serviront à
recommander des techniques de relevé à utiliser
pendant la saison de reproduction dans le Nord.
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En 1997, les parcs nationaux des Territoires du
Nord-Ouest ont intégré dans leur programme de
surveillance des oiseaux une autre variante de la
méthode modifiée du RON. Les parcours établis
d’après les méthodes du RON ont été divisés en
deux parties et ont été exécutés à pied avec suc-
cès en deux journées consécutives (Henry, 1997).
Toutefois, en raison de la logistique complexe
nécessaire à ce procédé, il est improbable que
l’exercice puisse se répéter chaque année.

Recommandations et activités prévues

84. Évaluer l’utilité de la technique des mini par-
cours du Boreal Partners in Flight au Canada
et comparer cette technique à d’autres méth-
odes possibles de surveillance des oiseaux du
Nord, compte tenu des priorités globales de
surveillance.

85. Coordonner l’élaboration de méthodes de sur-
veillance dans les régions du Nord de concert
avec le Comité des oiseaux de rivage du SCF
et d’autres groupes d’observation des oiseaux,
afin de maximiser les possibilités de répondre
aux besoins de surveillance de tous les
oiseaux à l’aide du ou des mêmes protocoles.

4.7 Surveillance des 
migrations
La surveillance des migrations peut recourir à
l’une ou l’autre ou à plusieurs des méthodes ser-
vant à surveiller les oiseaux sur le passage de
leurs migrations. Il existe déjà des méthodes
recommandées pour la surveillance extensive et
pour la surveillance intensive (Dunn 1995b;
Hussell et Ralph, 1996). Les techniques de sur-
veillance extensive sont essentiellement les
mêmes que celles des listes de vérification. La
présente section portera donc seulement sur les
techniques des stations de surveillance intensive.

4.7.1 Programmes de surveil-
lance des petits oiseaux 
terrestres (principalement des
oiseaux nocturnes migrateurs)
Situation

La surveillance des migrations est un moyen de
recueillir des renseignements sur les changements
dans l’abondance des espèces nicheuses du Nord,
qui sont relativement inaccessibles dans le cadre
des relevés effectués pendant la saison de repro-
duction. Les relevés de surveillance des migra-
tions visent les 91 espèces échantillonnées par le
RON dans <50 p. 100 de leur aire de reproduc-
tion (annexe 3), dont 29 (67 p. 100) des 43
espèces de ce groupe qui figurent à la liste de pri-
orité de moyenne à élevée ou élevée pour ce qui
est du besoin de surveillance accrue. Un pro-
gramme national coordonné est maintenant sur
pied pour répondre à ce besoin. Il s’agit du
Réseau canadien de surveillance des migrations
(RCSM), une entreprise basée sur la coopération
entre des stations indépendantes de surveillance
des migrations, la SCF et Études d’Oiseaux
Canada. Études d’Oiseaux Canada doit se charger
des analyses de tendances pour les stations mem-
bres. Il est prévu que les résultats seront publiés
périodiquement, mais jusqu’à maintenant, les
seuls résultats prêts sont ceux de quelques sta-
tions qui sont en activité depuis au moins cinq
ans. Des résultats récents concernant le Long
Point Bird Observatory sont déjà publiés (Francis
et Hussell, 1998) et font l’objet de mises à jour
périodiques à la page Web d’Études d’Oiseaux
Canada (http://www.bsc-eoc.org).

Les tendances tirées de la surveillance des migra-
tions dans les diverses stations ne peuvent pas
être regroupées pour produire des tendances
nationales, parce qu’on ne connaît pas les lieux
de reproduction des oiseaux échantillonnés et
qu’on ne sait pas non plus, par conséquent, si les
oiseaux recensés aux différentes stations échantil-
lonnent les mêmes populations. 
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En ce qui concerne les changements qui se pro-
duisent à de vastes échelles géographiques, ils peu-
vent seulement être déduits à partir des similitudes
de tendances observées à différentes stations.

Les activités de surveillance des migrations néces-
sitent un effort soutenu de la part de bénévoles
qualifiés, ainsi qu’un soutien financier continu à
l’infrastructure et au personnel. Les participants
reçoivent de la formation dans les stations de
baguage. La formation et l’initiation qui y sont
données en matière d’observation organisée des
oiseaux  encouragent souvent les bénévoles à par-
ticiper à d’autres programmes. Un grand nombre
d’observatoires d’oiseaux dirigent des projets de
recherche et d’apprentissage qui font de ces obser-
vatoires beaucoup plus que de simples stations de
surveillance. En règle générale, les stations sont
créées et administrées par des enthousiastes avides
de participer à un projet national qui comprend
habituellement le baguage et qui ne semble pas
attirer de bénévoles au détriment d’autres genres
de relevés.

État d’avancement

Un atelier Canada – États-Unis sur la surveillance
des migrations (Blancher et al., 1994) a mené à
l’élaboration de normes de fonctionnement des sta-
tions d’observation vouées à la surveillance des
tendances (Hussell et Ralph, 1996). Le ministère
des Richesses naturelles de l’Ontario a établi un
protocole normalisé de surveillance des migrations
pour les hiboux à migration nocturne (la Petite
Nyctale et le Hibou moyen-duc) en se basant sur
les mêmes principes que ceux exposés par Hussell
et Ralph (1996).

Il s’est publié plusieurs rapports d’examen de la
surveillance des migrations (Hussell, 1997; Dunn et
Hussell, 1995; Dunn et al., 1997). Les auteurs de
ces rapports comparent les tendances de popula-
tion tirées des stations de surveillance des migra-
tions aux tendances produites par le RON, et ils
constatent des corrélations positives importantes
entre les deux. Ils remarquent aussi des écarts
appréciables dans le cas d’espèces individuelles,
mais sont d’avis que ces écarts sont reliés au fait

que les populations échantillonnées par le RON ne
sont pas les mêmes que celles échantillonnées par
les recensements effectués au cours de la surveil-
lance des migrations.

Le Réseau canadien de surveillance des migrations
(RCSM) comprend présentement 13 membres offi-
ciels opérant sous la direction de divers organismes
gouvernementaux et non gouvernementaux et de
particuliers, et quelques programmes pilotes. Le
RCSM a créé un babillard électronique informel
pour les communications, déterminé les lacunes 
de l’étude sur le plan des espèces et sur le plan
géographique, et élaboré et distribué un pro-
gramme de saisie de données. La première réunion
des membres du RCSM et des stations affiliées s’est
tenue en mars 1998, et la deuxième en septembre
1999. Études d’Oiseaux Canada est en train de se
doter de la capacité d’effectuer des analyses ordi-
naires de tendances pour toutes les stations. Le
SCF travaille en collaboration avec des partenaires
américains à l’élaboration d’un programme de sur-
veillance coordonnée des migrations, semblable au
RCSM, pour les États-Unis.

Recommandations et activités prévues

86. Évaluer l’étude des espèces cibles et la
représentativité de l’étude régionale, et élaborer
une Stratégie pour combler ces lacunes (activ-
ité en cours, Études d’Oiseaux Canada).

87. Coordonner les travaux canadiens avec les
travaux américains visant la mise sur pied de
réseaux semblables au RCSM.

88. Réaliser des études de rapport isotopique et
d’autres recherches afin de déterminer l’origine
des oiseaux migrateurs qui passent par des 
stations de surveillance particulière (activité
prévue – ministère des Richesses naturelles de
l’Ontario, SCF).

89. Étudier la possibilité de séparer les données sur
les oiseaux nicheurs locaux et les données sur
les oiseaux migrateurs de passage, afin d’ac-
croître le nombre d’espèces pouvant être sur-
veillées aux stations qui ne comptent qu’un
nombre modéré d’oiseaux nicheurs locaux.
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4.7.2 Programmes de surveillance
des rapaces (principalement des
rapaces migrateurs diurnes)
Situation

Les stations d’observation des rapaces peuvent
fournir des données sur les tendances de population
des rapaces diurnes (y compris les éperviers, les fau-
cons, les aigles et les vautours), en contrôlant les
nombres d’oiseaux observés aux points de concen-
tration de la migration. Les espèces qui passent par
ces points de concentration peuvent venir de nom-
breuses régions différentes et, par conséquent, leurs
aires de reproduction et leurs aires d’hivernage ne
sont pas bien définies. Le degré de disponibilité des
données varie selon les stations. Chaque station pro-
duit un rapport annuel et, à l’occasion, des rapports
techniques. La migration des rapaces est surveillée à
de nombreux endroits aux États-Unis, mais à peu
d’endroits au Canada. À l’heure actuelle, il y a cinq
stations d’observation des rapaces diurnes en
Ontario et deux en Alberta. Les stations d’observa-
tion des rapaces diurnes ne sont pas encore incluses
dans le Réseau canadien de surveillance des migra-
tions, qui était d’abord prévu pour les oiseaux
chanteurs, mais leur intégration pourrait se faire
sans difficulté.

La Hawk Migration Association of North America
(HMANA) a élaboré des normes de collecte et de
tenue des données. Certaines données ont été infor-
matisées par l’USGS/BRD ou la HMANA. Un nou-
veau projet appelé Project HawkWatch est en cours
d’élaboration sur BirdSource en coopération avec la
HMANA; il permettra aux stations de saisir leurs
données directement par Internet et de recevoir rapi-
dement des retours d’information sur les résultats.
Ce projet est mis en oeuvre depuis septembre 1999.

Recommandations et activités prévues

90. Évaluer la mesure dans laquelle les rapaces qui
se reproduisent au Canada sont bien surveillés
par les relevés de migration, et recommander 
des améliorations.

91. Encourager la normalisation ainsi que l’informati-
sation et l’analyse périodiques des données
provenant des stations d’observation des rapaces.

92. Voir à la coordination des activités de surveil-
lance des rapaces au Canada avec celles de la
North American Raptor Monitoring Strategy.

4.8 Relevés démographiques
La surveillance des caractéristiques démographiques
(reproduction et survie) des populations d’oiseaux
est un élément important de tout plan intégré de 
surveillance. Les données démographiques peuvent
aider à identifier les facteurs qui limitent ou régulent
les populations et à déterminer si les populations
régionales sont viables et stables, ce qui orienterait
ensuite de nouvelles recherches et des mesures de
conservation.

Le suivi de l’évolution démographique est inclus
dans les buts de la surveillance, mais les possibilités
de recueillir des données démographiques utiles pour
toute une variété d’espèces, à grande échelle géo-
graphique, au Canada sont limitées (voir ci-après). 
Il serait peut-être possible, cependant, de mener des
études démographiques sur des espèces individuelles
hautement prioritaires, comme le fait 
le Projet de surveillance de la Grive des bois en
Ontario (un projet qui sert au suivi de la reproduc-
tion et du degré de parasitisme chez les vachers; 
Les observateurs de la faune, 1997).

Situation

Le programme de Surveillance de la productivité 
et de la survie des oiseaux (MAPS) et le programme
BBird sont les seuls relevés en Amérique du Nord
qui soient tout spécialement conçus pour surveiller
la productivité ou la survie de toute une gamme 
d’espèces.
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Le programme MAPS a pour but de recueillir des
données spatiales et temporelles sur les modèles
de productivité et de survie à l’échelle locale et
régionale. C’est un programme américain avant
tout, les quelques stations (26) canadiennes ne
constituant que 6 p. 100 du nombre total
(DeSante, 1998). On peut se procurer les données
et les résultats en s’adressant à l’Institute for Bird
Populations, en Californie. L’étude remarquable du
territoire américain est attribuable en grande par-
tie au U.S. Dept. of Defence et au U.S. Dept.
Agriculture Forest Service, qui ont adopté le pro-
gramme et créé des sites d’observation sur les ter-
res fédérales du pays. En raison des problèmes de
logistique et des efforts intensifs nécessaires au
programme, il est difficile d’imaginer la mise en
œuvre généralisée du MAPS par des bénévoles au
Canada. Dans les deux pays, les travaux du MAPS
devraient se concentrer sur un petit nombre d’e-
spèces et de zones désignées prioritaires (surtout
des espèces communes présentant de fortes possi-
bilités de reprise).

Le BBird est un programme concerté canado-
américain, administré aux États-Unis, qui produit
des méthodes normalisées en vue d’étudier la
réussite des nids et les habitats et d’identifier les
causes des variations dans la réussite des nids
(Martin et Geupel, 1993). La base de données
contient maintenant des données sur plus de 3
000 nids. Toutefois, on ne connaît pas le nombre
de sites d’observation du programme BBird au
Canada.

Les Banques de données sur les oiseaux nicheurs,
bien qu’elles ne soient pas spécialement conçues
pour la surveillance, offrent de bonnes possibilités
de surveillance de la réussite des nids, à condition
que les nids fassent l’objet de visites répétées. Les
banques de données sont en activité dans toutes
les provinces, mais on a informatisé jusqu’ici
seulement certaines données qui proviennent
principalement de l’Ontario, de la Saskatchewan
et de la Colombie-Britannique. Un bon nombre
des banques ne contiennent que des données
tirées d’une seule visite et ne peuvent donc pas
servir à la surveillance de la réussite des nids.

Malgré leurs lacunes, tous ces relevés ont une
importance pour la Stratégie parce qu’ils peuvent
être utilisés pour étudier la reproduction et la
survie dans le cadre d’études spéciales portant sur
une région ou une espèce particulière. Le pro-
gramme MAPS offre aux ornithologues amateurs
intéressés au baguage l’occasion de concentrer
leurs efforts sur un programme de conservation.
Les ornithologues amateurs, quel que soit leur
niveau de compétence, peuvent participer à la
Banque de données sur les oiseaux nicheurs et y
trouver une excellente possibilité d’apprentissage.

État d’avancement

L’examen et évaluation des cinq premières années
du projet-pilote du MAPS a mené à la conclusion
que les méthodes de terrain et les méthodes statis-
tiques étaient fiables et que le programme appor-
tait une contribution précieuse à la compréhen-
sion des populations (Geissler et al., 1997). Le
principal point faible du MAPS réside dans la
sélection non aléatoire des emplacements des sta-
tions; de ce fait, il se peut que les estimations à
grande échelle de la survie et de la productivité ne
soient pas véritablement représentatives du
paysage entier. La puissance statistique et la préci-
sion des estimations à petite échelle sont beau-
coup plus faibles que celles à grande échelle spa-
tiale. Rosenberg (dans Geissler et al., 1997)
recommande l’installation intensive de stations
dans certaines grandes régions naturelles et la
concentration des recherches sur des espèces
communes offrant de fortes chances de reprise.
Comme solution de rechange, il faudrait choisir
des emplacements jugés représentatifs du paysage
environnant.

Collins (1997) a analysé les tailles d’échantillon
nécessaires pour surveiller les changement de pro-
ductivité au sein d’une population et pour com-
parer les niveaux de productivité de différentes
populations, à une puissance de 80 p. 100. La par-
ticipation canadienne au programme MAPS con-
tribue à l’étude régionale de l’Amérique du nord,
mais elle n’est pas assez étendue pour produire
des résultats propres au Canada. 
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Collins recommande d’installer des stations d’ob-
servation dans de nombreux habitats divers et de
couvrir un vaste territoire géographique, en
espérant que la détection de tendances constantes
dans un grand nombre de types d’habitats puisse
remplacer la disposition aléatoire des échantil-
lons.

Il s’est fait peu de progrès quant à l’évaluation ou
à la normalisation des programme de Banques de
données sur les oiseaux nicheurs depuis 1994, et
c’est en grande partie parce que la plupart des
données ne sont pas informatisées. Les évalua-
tions du programme britannique ont permis de
déterminer qu’il fallait au moins 100 fiches par
année par espèce pour pouvoir déceler des
changements de productivité dans le temps
(Baillie, 1990). Au Canada, seulement 10 p. 100
environ des fiches de nidification des Provinces
maritimes contiennent suffisamment de données
pour que l’on puisse déterminer ce qu’il advient
des nids (Erskine, comm. pers.). Les coordonna-
teurs d’autres programmes estiment que de 1 p.
100 à « moins de la moitié » des fiches concer-
nent des nids dont le suivi a continué jusqu’à
l’achèvement (Dale, 1993). Toutefois, la plupart
des observateurs fournissant des données sur les
nids ne se rendent probablement pas compte de
la valeur de ces données. Il faudra mener d’autres
évaluations des données canadiennes de nidifica-
tion, et ensuite promouvoir la collecte de données
supplémentaires qui seront informatisées et feront
l’objet de commentaires en retour pertinents.

Les rapports d’âge tirés des captures au filet
japonais pendant la surveillance des migrations
peuvent aussi fournir des indices de la variation
annuelle de la productivité (les rapports d’âge à
l’automne) ou même des indices de la variation
annuelle pendant la première année de survie
(par exemple, en comparant les rapports d’âge du
printemps à ceux de l’automne précédent).

L’analyse des données provenant du Long Point
Bird Observatory a révélé des tendances dans les
indices de productivité de certaines espèces
(Hussell, sous presse), mais il faudra des études
plus poussées pour déterminer si ces indices sont
biologiquement significatifs (Dunn et al., sous
presse).

Recommandations et activités prévues

93. Évaluer le rôle du programme BBird dans la
Stratégie.

94. Évaluer le rôle du programme MAPS dans la
Stratégie.

95. Recommander des moyens de rehausser la
valeur des programmes canadiens de Banques
de données sur les oiseaux nicheurs, par
exemple, des normes de collecte et l’informa-
tisation des données (activité prévue -  Études
d’Oiseaux Canada).

96. Vérifier dans quelle mesure les rapports d’âge
relevés pendant la surveillance des migrations
peuvent servir au suivi de la productivité.

97. En évaluant la situation d’une espèce haute-
ment prioritaire, élaborer des recommanda-
tions concernant les sites et les espèces à
cibler par des programmes particuliers de sur-
veillance de la productivité et de la survie.
Encourager les groupes de bénévoles à
adopter ces programmes.

98. Évaluer l’importance des priorités de la
Stratégie concernant la collecte de données
démographiques au moyen des relevés de sur-
veillance des nichoirs et, selon les résultats de
l’évaluation, recommander des mesures
d’amélioration de ces relevés.
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Sites Web :

http://www.cws-scf.ec.gc.ca/canbird/pif/p_intro.htm Partenaires d’envol — Canada; la Stratégie y est 
affichée

http://www.PartnersInFlight.org Partenaires d’envol — États-Unis 
(renseignements généraux)

http://www.ntic.qc.ca/nellus/cbcp_can.html Liste de vérification canadienne

http://www.birdsource.cornell.edu/bswork/Feature.html Backyard Bird Count

http://www.mbr.nbs.gov/bbs/cbc.html Résultats du Recensement aviaire de Noël

ftp://ftp.nmt.edu/pub/people/john/cbc/ Site de téléchargement des données du 
Recensement aviaire de Noël

http://birdsource.cornell.edu/pfw/index.html Site du Projet FeederWatch

http://www.mbr.nbs.gov/bbs/bbs.html Résultats et graphiques du RON, 
renseignements sur les parcours individuels, 
cartes de densité relative, analyses spéciales

http://www.eg.gc.ca/cws-scf/nwrc.htm Site du SCF affichant les résultats du RON

http://absc.usgs.gov/research/bpif/bpif.html Boreal Partners in Flight (Alaska)

http://www.im.nbs.gov North American Raptor Monitoring Strategy

http://www.bsc-eoc.org Études d’Oiseaux Canada

http://birdsource.cornell.edu BirdSource

http://www.cws-scf.ec.gc.ca/es/forum/frame.htm Cadre national pour la conservation des espèces 
en péril

http://www.cciw.ca/green-lane/wildlife/wildspace Programme de surveillance des oiseaux forestiers

Annexe 1 

Signification des acronymes utilisés et
sites web mentionnés dans le rapport
Acronymes :

CLO Cornell Laboratory of Ornithology 

EOC Études d’Oiseaux Canada

ÉPOQ Étude des populations d’oiseaux du
Québec

HMANA Hawk Migration Association of North
America 

NAS National Audubon Society 

NORAC North American Breeding Bird Atlas
Committee

PSM Programme de surveillance des marais

PSOF Programme de surveillance des
oiseaux forestiers

RON Relevé des oiseaux nicheurs 

RCMS Réseau canadien de surveillance 
des migrations

SCF Service canadien de la faune

STRATÉGIE Stratégie nationale de surveillance 
des oiseaux terrestres

SOP Surveillance des oiseaux de prairie 

MAPS Surveillance de la productivité et 
de la survie des oiseaux 

USGS/BRD U.S. Geological Survey/Biological
Resources Division
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Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Plongeon catmarin t

Plongeon du Pacifique t

Plongeon huard t t c

Plongeon à bec blanc

Grèbe à bec bigarré t t p

Grèbe esclavon t t

Grèbe jougris t t

Grèbe à cou noir t t

Grèbe élégant

Grèbe à face blanche

Butor d’Amérique t t p

Petit Blongios t p

Grand Héron t t

Grande Aigrette t

Aigrette neigeuse t

Aigrette bleue t

Héron garde-bœufs t

Héron strié (Héron vert) t t

Bihoreau gris t t

Urubu à tête rouge t t c

Balbuzard pêcheur t t c

Pygargue à tête blanchet t t c

Busard Saint-Martint t t c

Épervier brun t t c

Épervier de Coopert t t c

Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Autour des palombes t c

Buse à épaulettes t t c c

Petite Buset t t c

Buse de Swainson t t p

Buse à queue rousse t t c

Buse rouilleuse t t c

Buse pattue t c

Aigle royal t c

Crécerelle d’Amérique t t c

Faucon émerillon t t c

Faucon gerfaut t p

Faucon pèlerin t c

Faucon des prairies t c

Perdrix choukar t

Perdrix grise t t

Faisan de Colchide t t

Gélinotte huppée t t

Tétras des armoises t

Tétras du Canada t

Lagopède des saules

Lagopède alpin

Lagopède à queue blanche

Tétras sombre t t

Tétras à queue fine t

Dindon sauvage t

Colin des montagnes t

Annexe 2 

Étude relative à chaque espèce en
matière de surveillance des tendances
des populations
Liste d’espèces indiquant si un relevé national ou régional étudie suffisamment chaque espèce pour en surveiller les tendances
de population. Dans le cas de certains relevés, les données sont partielles. Le tableau sera mis à jour au fur et à mesure que
paraissent les résultats de l’évaluation des relevés.
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Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Colin de Californie t

Colin de Virginie t

Râle jaune p

Râle élégant t p

Râle de Virginie t p

Marouette de Caroline t p

Gallinule poule-d’eau t

Foulque d’Amérique t p

Grue du Canada t

Grue blanche c

Pigeon biset t

Pigeon à queue barrée t t c

Tourterelle pleureuse t t

Coulicou à bec noir t c

Coulicou à bec jaune t t p

Effraie des clochers t

Petit-duc nain p

Petit-duc des montagnes t

Petit-duc maculé t

Grand-duc d’Amérique t t c

Harfang des neiges t p

Chouette épervière t

Chevêche des Rocheuses t

Chevêche des terriers t p c

Chouette tachetée t c

Chouette rayée t t c

Chouette lapone t c

Hibou moyen-duc t c c

Hibou des marais t t c

Nyctale de Tengmalm c

Petite Nyctale t c c

Engoulevent d’Amérique t c

Engoulevent de Nuttall t p

Engoulevent de Caroline t c

Engoulevent bois-pourri t t c

Martinet sombre t p

Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Martinet ramoneur t c

Martinet de Vaux t c

Martinet à gorge blanche t p

Colibri à gorge rubis t t c

Colibri à gorge noire t c

Colibri d’Anna t

Colibri calliope t c

Colibri roux t t c

Martin-pêcheur d’Amérique t t c

Pic de Lewis t p

Pic à tête rouge t t c

Pic à ventre roux t

Pic maculé t c

Pic à nuque rouge t c

Pic à poitrine rouge t p

Pic de Williamson t p

Pic mineur t t c

Pic chevelu t t c

Pic à tête blanche t

Pic tridactyle t

Pic à dos noir t t

Pic flamboyant t t c

Grand Pic t t

Moucherolle à côtés olive t c

Pioui de l’Ouest t c

Pioui de l’Est t c

Moucherolle à ventre jaune t c

Moucherolle vert c

Moucherolle des aulnes c

Moucherolle des saules t c

Moucherolle tchébec t c

Moucherolle de Hammond t c

Moucherolle gris t

Moucherolle sombre t c

(Moucherolle côtier) c

Moucherolle des ravins



Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Moucherolle côtier t

Moucherolle phébi t t c

Moucherolle à ventre roux t t p

Tyran huppé t t c

Tyran de l’Ouest t t c

Tyran tritri t t c

Pie-grièche migratrice t t c

Pie-grièche grise t c

Viréo aux yeux blancs t c

Viréo à gorge jaune t t c

(Viréo à tête bleue) t t c

Viréo de Cassin

Viréo à tête bleue

Viréo de Hutton t c

Viréo mélodieux t c

Viréo de Philadelphie t c

Viréo aux yeux rouges t c

Mésangeai du Canada t t

Geai de Steller t t

Geai bleu t t c

Cassenoix d’Amérique t t

Pie bavarde t t

Corneille d’Amérique t t c

Corneille d’Alaska t t

Grand Corbeau t t

Alouette des champs

Alouette hausse-col t t c

Hirondelle noire t c

Hirondelle bicolore t t c

Hirondelle à face blanche t t c

Hirondelle à ailes hérissées t t c

Hirondelle de rivage t c

Hirondelle à front blanc t c

Hirondelle rustique t t c

Mésange à tête noire t t

Mésange de Gambel t t

Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Mésange lapone

Mésange à dos marron t t

Mésange à tête brune t t c

Mésange bicolore t

Mésange buissonnière t

Sittelle à poitrine rousse t t c

Sittelle à poitrine blanche t t c

Sittelle pygmée t

Mohoua pipipi t t c

Xénique des rochers t p

Troglodyte des canyons t

Troglodyte de Caroline t

Troglodyte de Bewick t t c

Troglodyte familier t t c

Troglodyte mignon t t c

Troglodyte à bec court t t c

Troglodyte des marais t t c

Cincle d’Amérique t

Roitelet à couronne dorée t t c

Roitelet à couronne rubis t t c

Gobemoucheron gris-bleu t c

Traquet motteux

Merlebleu de l’Est t t c

Merlebleu de l’Ouest t p

Merlebleu azuré t t

Solitaire de Townsend t t p

Grive fauve t c

Grive à joues grises t t c

Grive de Bicknell p c

Grive à dos olive t t c

Grive solitaire t t c

Grive des bois t t c

Merle d’Amérique t t c

Grive à collier t t c

Moqueur chat t t c

Moqueur polyglotte t t
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Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Moqueur des armoises t p

Moqueur roux t t c

Étourneau sansonnet t t

Martin triste

Bergeronnette printanière

Pipit d’Amérique t c

Pipit de Sprague t t p

Jaseur boréal t c

Jaseur d’Amérique t t c

Paruline à ailes bleues c

Paruline à ailes dorées t c

Paruline obscure t t c

Paruline verdâtre t t c

Paruline à joues grises t t c

Paruline à collier t t c

Chloropète jaune t t c

Paruline à flancs marron t c

Paruline à tête cendrée t t c

Paruline tigrée t t c

Paruline bleue t t c

Paruline à croupion jaune t c

Dendroica coronata coronata t

(sous-espèce de l’Est)

Dendroica coronata auduboni 

(sous-espèce de l’Ouest)

Paruline grise t t p

Paruline à gorge noire t t c

Paruline de Townsend t t c

Paruline à gorge orangée t c

Paruline des pins t t c

Paruline des prés t c

Paruline à couronne rousse t t c

Paruline à poitrine baie t t c

Paruline rayée t c

Paruline azurée c

Paruline noir et blanc t t c

Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Paruline flamboyante t t c

Paruline orangée c

Paruline couronnée t t c

Paruline des ruisseaux t t c

Paruline-hochequeue c

Paruline à gorge grise t p

Paruline grise t c

Paruline des buissons t c

Paruline masquée t t c

Paruline à capuchonc c

Paruline à calotte noire t t c

Paruline du Canada t c

Paruline polyglotte t c

Tangara écarlate t c

Tangara à tête rouge t t c

(Tohi à flancs roux) t t c

Pipolo macolatus t 

Pipolo erythrophthalmus

Bruant hudsonien t c

Bruant familier t t c

Bruant des plaines t t c

Bruant de Brewer t p

Bruant des champs t t c

Bruant vespéral t t c

Bruant à joues marron t c

Bruant noir et blanc t t c

Bruant des prés t t c

Bruant sauterelle t t c

Bruant de Baird t t p

Bruant de Le Conte t t p

Bruant de Henslow t c

(Bruant à queue aiguë) t

Ammodramus caudacutus 
nelson t p

Bruant fauve t t c

Bruant chanteur t t c
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Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Bruant de Lincoln t t c

Bruant des marais t t c

Bruant à gorge blanche t t c

Bruant à face noire t c

Bruant à couronne blanche t t c

Bruant à couronne dorée t c

Junco ardoisé t c

(Junco ardoisé) t

Bruant de McCown t t p

Bruant lapon t c

Bruant de Smith t p

Bruant à ventre noir t t c

Bruant des neiges t c

Cardinal rouge t t

Cardinal à poitrine rose t t c

Cardinal à tête noire t t c

Passerin azuré t c

Passerin indigo t t c

Dickcissel d’Amérique t c

Goglu des prés t c

Carouge à épaulettes t t c

Sturnelle des prés t t c

Sturnelle de l’Ouest t t c

Carouge à tête jaune t t c

Quiscale rouilleux t t c

Quiscale de Brewer t t c

Quiscale bronzé t t c

Vacher à tête brune t t c

Oriole des vergers t t c

(Oriole du Nord) t c

Oriole du Nord t

Oriole à ailes blanches t

(Roselin brun) t  

Roselin à tête grise p

Durbec des sapins t c

Roselin pourpré t t c 

Espèce RON RN RCSM PSM OWL Autre

Roselin de Cassin t t c 

Roselin familier t t c

Bec-croisé des sapins t t 

Bec-croisé bifascié t t c 

Sizerin flammé t c 

Sizerin blanchâtre t p 

Tarin des pins t t c 

Chardonneret jaune t t c 

Gros-bec errant t t c 

Moineau domestique t t

Notes :

RON Relevé des oiseaux nicheurs d’Amérique du Nord 
(national)

RN Recensement aviaire de Noël (national – tendances,
aux États-Unis et au Canada, de populations qui se 
reproduisent, ou non, au Canada)

RCSM Réseau canadien de surveillance des migrations 
(national)

PSM Programme de surveillance des oiseaux de marais 
(régional pour le moment, pourrait devenir national)

OWL Relevé des hiboux (régional pour le moment, pourrait 
devenir national)

Autre L’un ou l’autre de plusieurs relevés d’une espèce indi
viduelle (régionaux ou nationaux)

t tendances estimatives disponibles (sans égard au degré
de précision);

c (espèce) étudiée par un relevé, mais dont les tendances
nationales ne sont pas encore disponibles;

p possibilité d’étude par un relevé futur (c.-à-d. cible 
future d’un relevé).

Les espèces qui ont récemment été divisées en sous_groupes
sont indiquées en caractères italiques et entre parenthèses,
et le nouveau nom de l’espèce figure directement en dessous et
légèrement en retrait. Lorsqu’une espèce a récemment changé
de nom, l’ancien nom figure après le nouveau, en petits carac-
tères italiques et entre parenthèses. Lorsque des données con-
cernent un sous-groupe particulier d’une espèce (par exemple,
le Junco ardoisé), le nom du sous-groupe est indiqué légèrement
en retrait et entre parenthèses sous le nom de l’espèce.
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Annexe 3 

Tableau de classification de la situation
des oiseaux terrestres du Canada et les
mesures prioritaires à prendre
Nota : Le tableau ci-dessous fait continuellement l’objet de mises à jour, de révisions et d’ajouts au fur et à mesure que les ren-
seignements nouveaux concernant les espèces prioritaires sont évalués et que les commentaires de diverses personnes sont inco-
porés. Il ne faut pas oublier que la pertinence et la qualité des méthodes et de l’étude varient selon les espèces et les relevés.
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Pipit d’Amérique 4 4 3 4* 3 Confirmation de la tendance du RN, tendance 
pour le Nord (SM?)

Bruant hudsonien 4 4 3 4* 3 Confirmation de la tendance du RN, tendance 
pour le Nord (SM)

Grive de Bicknel 5 5 5 ? 5 Recherche, surveillance, (conservation?)

Martinet sombre 4 4 4 4** 3 Recherche, confirmation de la tendance,
(conservation?)

Paruline rayée 5 4 2 5* 3 Tendance pour le Nord (SM), recherche

Tétras sombre 4 5 4 5** 3 Recherche, confirmation de la tendance,
(conservation?)

Mésange à tête brune 5 4 2 5** 3 Confirmation de la tendance du RN,
tendance pour le Nord, recherche

Bruant des plaines 5 4 3 4* 3 Recherche

Bruant à face noire 5 4 4 4* 3 Confirmation de la tendance du RN,
recherche, (conservation?)

Grèbe esclavon 5 4 3 4** 3 Confirmation de la tendance, recherche

Corneille d’Alaska 4 4 4 3 3 Confirmation de la tendance, recherche

Roselin pourpré 4 4 3 4** 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Colibri roux 4 4 4 3 3 Tendance pour le Nord (SM), recherche

Quiscale rouilleux 5 4 3 5** 3 Recherche, tendance pour le Nord

Bruant à queue aiguë 5 4 4 3 1 Recherche

Bruant de Smith 4 4 4 3 5 Amélioration de la surveillance, recherche

Bruant des neiges 4 4 3 4 3 Confirmation de la tendance du RN
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Pipit de Sprague 4 5 4 5** 1 Recherche, conservation

Bruant à gorge blanche 5 4 3 4* 3 Tendance pour le Nord (SM), recherche

Grue blanche 5 5 5 1 1 Conservation continue

Râle jaune 5 4 4 3 3 Confirmation de la tendance, recherche

Plongeon à bec blanc 5 4 4 ? 5 Amélioration de la surveillance, recherche,
(conservation?)

Priorité moyenne : intérêt moyen-élevé, responsabilité moyenne  (36 espèces)

Corneille d’Amérique 3 3 2 3 3 Tendance pour le Nord

Merle d’Amérique 3 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Bruant de Bai 3 4 4 3 1 Recherche

Hirondelle de rivage 3 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Chouette rayée 3 3 2 3* 1 Confirmation du déclin

Martin-pêcheur d’Amérique 3 3 2 3** 3 Tendance pour le Nord (SM?), recherche

Paruline noir et blanc 3 3 3 3 1 Surveillance continue 

Paruline à gorge orangée 3 3 3 3 1 Surveillance continue 

Goglu des prés 3 3 2 4* 1 Recherche

Mohoua pipipi 3 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Mésange à dos marron 3 4 4 4 1 Recherche

Paruline à flancs marron 3 3 3 3 1 Surveillance continue 

Bruant familier 3 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Junco ardoisé 3 3 2 3* 3 Tendance pour le Nord (SM), confirmation 
du déclin

Moucherolle phébi 3 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Étourneau sansonnet 3 3 1 4* 1 Recherche

Aigle royal 3 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Bruant à couronne dorée 3 4 4 3 3 Confirmation de la tendance du RN, tendance 
pour le Nord (SM)

Moucherolle de Hammond 3 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Grive solitaire 3 3 3 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Hibou moyen-duc 3 3 2 4* 3 Tendance pour le Nord (SM, relevé OWL),
recherche
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Paruline des buissons 3 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline de McCown 3 4 4 4* 1 Recherche, (conservation?)

Paruline à joues grises 3 3 3 3 1 Surveillance continue 

Pic flamboyant 3 3 2 4* 3 Tendance pour le Nord (SM), recherche

Petite Nyctale 3 3 2 3 5 Amélioration de la surveillance (SM?)

Paruline des ruisseaux 3 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Moucherolle à côtés olive 3 4 3 4** 3 Tendance pour le Nord (SM?), recherche

Paruline couronnée 3 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Pic à poitrine rouge 3 3 4 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Bruant chanteur 3 3 2 4* 3 Tendance pour le Nord (SM), recherche

Martinet de Vaux 3 4 4 3 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Grive fauve 3 4 3 4* 1 Recherche

Bruant vespéral 3 3 3 3 1 Surveillance continue

Viréo mélodieux 3 3 3 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Lagopède à queue blanche 3 4 4 3 3 Confirmation de la tendance 

Priorité moyenne : intérêt moyen, responsabilité élevée (58 espèces)

Moucherolle des aulnes 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Butor d’Amérique 4 3 3 3* 1 Confirmation du déclin

Paruline flamboyante 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline à poitrine baie 5 3 3 3* 3 Tendance pour le Nord (SM), confirmation  
du déclin

Paruline à gorge noire 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Jaseur boréal 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord

Chouette lapone 4 3 2 3 5 Amélioration de la surveillance

Paruline du Canada 5 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline tigrée 5 3 3 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Plongeon huart 5 3 3 2 3 Confirmation de la tendance 

Sizerin flammé 4 3 2 3 3 Confirmation de la tendance du RN

Paruline à gorge grise 5 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)
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Bruant fauve 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Roitelet à couronne dorée 4 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Mésangeai du Canada 5 3 2 3 3 Confirmation de la tendance 

Grive à joues grises 4 3 3 3 5 Amélioration de la surveillance (SM)

Chouette lapone 4 3 2 3 3 Confirmation de la tendance 

Faucon gerfaut 4 3 3 3 3 Confirmation de la tendance  (SM)

Sizerin blanchâtre 4 3 2 3 3 Confirmation de la tendance du RN

Bruant lapon 5 3 3 3 3 Confirmation de la tendance du RN

Bruant de Le Conte 5 3 4 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Moucherolle tchébec 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline à tête cendrée 5 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline triste 5 3 3 3* 3 Tendance pour le Nord (SM), confirmation 
du déclin

Autour des palombes 4 3 2 3** 3 Tendance pour le Nord (SM), confirmation 
du déclin

Chouette épervière 5 3 2 3 5 Amélioration de la surveillance

Pie-grièche grise 4 3 3 3 3 Confirmation de la tendance du RN

Paruline à couronne orangée 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Plongeon du Pacifique 4 3 3 3 3 Confirmation de la tendance 

Paruline à couronne rousse 5 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Viréo de Philadelphie 5 3 3 3 1 Surveillance continue 

Durbec des sapins 4 3 2 3** 3 Tendance pour le Nord, confirmation du déclin

Tarin des pins 4 3 2 3 3 Tendance pour le Nord

Bec-croisé des sapins 4 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Grèbe jougris 4 3 3 2 3 Confirmation de la tendance

Plongeon catmarin 5 3 3 3 3 Confirmation de la tendance 

Lagopède alpin 4 3 3 3 3 Confirmation de la tendance 

Buse pattue 4 3 3 3 3 Confirmation de la tendance du RN (SM)

Roitelet à couronne rubis 4 3 2 3* 3 Tendance pour le Nord (SM), confirmation 
du déclin

Gélinotte huppée 4 3 2 4 3 Confirmation de la tendance
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Grue du Canada 5 3 3 3 3 Confirmation de la tendance 

Bruant des prés 4 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Tétras à queue fine 4 3 2 3** 3 Confirmation du déclin

Hibou des marais 4 3 2 4** 3 Tendance pour le Nord, recherche

Harfang des neiges 5 3 3 3 3 Confirmation de la tendance du RN

Marouette de Caroline 4 3 2 3 3 Confirmation de la tendance 

Tétras du Canada 5 3 2 3 3 Confirmation de la tendance 

Grive à dos olive 4 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Bruant des marais 5 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline obscure 5 3 3 3* 3 Tendance pour le Nord (SM),
confirmation du déclin

Pic tridactyle 4 3 2 3 3 Confirmation de la tendance 

Hirondelle bicolore 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Bruant à couronne blanche 4 3 2 4* 3 Tendance pour le Nord (SM),
confirmation du déclin (RN)

Bec-croisé bifascié 5 3 2 3 5 Amélioration de la surveillance

Paruline à calotte noire 4 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Troglodyte mignon 4 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Moucherolle à ventre jaune 5 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Pic maculé 5 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Priorité moyenne-faible : intérêt élevé, responsabilité faible (45 espèces)

Foulque d’Amérique 2 4 2 5 1 Recherche

Cincle d’Amérique 2 4 3 5** 3 Confirmation de la tendance,
recherche

Colibri d’Anna 1 4 4 3 1 Surveillance continue 

Pigeon à queue barrée 1 4 3 5* 1 Recherche

Paruline bleue 2 4 4 3 1 Surveillance continue 

Paruline grise 1 4 4 3 3 Confirmation de la tendance 

Paruline à ailes bleues 1 4 4 3 1 Surveillance continue 

Moqueur roux 1 4 3 4** 1 Recherche

A N N E X E  3

PA RT E N A I R E S  D ’ E N VO L  C A N A DA 65

Espèce Score de Partenaires d’envol – Canada : a Besoins les plus importants 
(si mesures à prendre)c

Re
sp

on
sa

bil
ité

 
Int

ér
êt

Vu
lné

rab
ilit

é 
Te

nd
an

ce
b

Inc
er

tit
ud

e q
ua

nt
 

à l
a t

en
da

nc
e



Mésange buissonnière 1 4 3 4* 1 Recherche

Colin de Californie 1 4 4 3 1 Surveillance continue 

Colibri calliope 2 4 4 3 1 Surveillance continue 

Troglodyte des canyons 1 4 3 4** 1 Recherche

Paruline azurée 1 4 3 5** 1 Recherche

Bruant à ventre noir 2 4 4 3 1 Surveillance continue 

Martinet ramoneur 1 4 3 5** 1 Recherche

Engoulevent de Caroline 1 4 3 4* 1 Recherche

Perdrix choukar 1 5 4 5* 1 Recherche, (conservation?)

Quiscale bronzé 1 4 3 4* 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Martin triste 1 5 4 5 1 Recherche

Dickcissel d’Amérique 1 4 3 4* 1 Recherche

Grèbe à cou noir 2 4 3 4 3 Confirmation de la tendance 

Sturnelle des prés 1 4 3 5** 1 Recherche

Pioui de l’Est 1 4 3 4** 1 Recherche

Alouette des champs 1 5 4 5 3 Recherche, confirmation de la tendance 

Petit-duc nain 1 4 4 3 5 Amélioration de la surveillance

Moqueur chat 1 4 3 4* 1 Recherche

Bruant de Henslow 1 5 4 5** 1 Recherche

Viréo de Hutton 1 4 4 3 1 Surveillance continue 

Râle élégant 1 4 3 4** 1 Recherche

Bruant noir et blanc 1 4 3 4* 1 Recherche

Petit Blongios 1 4 3 4* 1 Recherche

Pic de Lewis 1 4 3 4 1 Recherche

Aigrette bleue 1 4 4 3** 1 Recherche

Pie-grièche migratrice 1 4 2 5** 1 Recherche

Colin des montagnes 1 4 4 3 1 Surveillance continue 

Colin de Virginie 1 4 3 4** 1 Recherche

Paruline des prés 1 4 3 4** 1 Recherche

Paruline orangée 1 4 3 4* 1 Recherche
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Sittelle pygmée 1 4 4 3 1 Surveillance continue 

Pic à nuque rouge 1 4 4 3 3 Confirmation de la tendance 

Tétras des armoises 1 4 4 3* 1 Recherche

Moqueur des armoises 1 4 4 3 1 Surveillance continue 

Mésange lapone 1 4 4 ? 5 Amélioration de la surveillance

Chouette tachetée 1 5 4 5 3 Recherche, confirmation de la tendance 

Grive des bois 1 4 3 4** 1 Recherche

Priorité faible : intérêt moyen, responsabilité faible (96 espèces)

Moucherolle vert 1 3 3 3 1 Surveillance continue

Chardonneret jaune 2 3 2 3 1 Surveillance continue 

Effraie des clochers 1 3 2 3 5 Amélioration de la surveillance

Hirondelle rustique 2 3 1 4* 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Troglodyte de Bewick 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Coulicou à bec noir 2 3 3 3 1 Surveillance continue 

Pie bavarde 2 3 2 3 1 Surveillance continue 

Colibri à bec noir 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Bihoreau gris 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Cardinal à tête noire 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Geai bleu 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Gobemoucheron gris-bleu 1 3 3 2 1 Surveillance continue 

Quiscale de Brewer 2 3 2 3 1 Surveillance continue 

Bruant de Brewer 2 3 3 2 3 Confirmation de la tendance 

Petite Buse 2 3 2 3 1 Surveillance continue 

Vacher à tête brune 2 3 2 4* 1 Recherche

Chevêche des terriers 1 3 2 4* 1 Recherche

Troglodyte de Caroline 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Roselin de Cassin 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Héron garde-boeufs 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Grèbe à face blanche 2 3 3 3 5 Amélioration de la surveillance
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Hirondelle à front blanc 2 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM?)

Gallinule poule-d’eau 1 3 2 3* 1 Confirmation de la tendance 

Engoulevent de Nuttall 1 3 3 2 1 Surveillance continue 

Paruline masquée 2 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Épervier de Cooper 1 3 3 3* 1 Surveillance continue 

Moucherolle sombre 2 3 3 3 3 Confirmation de la tendance 

Merlebleu de l’Est 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Tyran tritri 2 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Petit-duc maculé 1 3 3 2 3 Confirmation de la tendance

Bruant des champs 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Paruline à ailes dorées 1 3 4 1 1 Surveillance continue 

Bruant sauterelle 1 3 3 3* 1 Surveillance continue 

Perdrix grise 2 3 3 3 1 Surveillance continue 

Tyran huppé 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Grande Aigrette 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Héron strié 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Paruline à capuchon 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Alouette hausse-col 1 3 2 3** 3 Tendance pour le Nord (SM?), recherche

Moineau domestique 2 3 1 4** 1 Recherche

Passerin indigo 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Bruant à joues marron 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Paruline hochequeue 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Merlebleu azuré 2 3 3 3 1 Surveillance continue 

Cardinal rouge 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Moqueur polyglotte 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Oriole du Nord 2 3 3 3 1 Surveillance continue 

Paruline à collier 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Chevêche des Rocheuses 2 3 3 3 5 Amélioration de la surveillance 

Hirondelle à ailes hérissées 1 3 3 2 1 Surveillance continue 

Oriole des vergers 1 3 3 3 1 Surveillance continue 
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Grèbe à bec bigarré 2 3 1 4** 3 Confirmation de la tendance,
recherche

Paruline des pins 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Faucon des prairies 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Hirondelle noire 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Pic à ventre roux 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Pic à tête rouge 1 3 3 3** 1 Recherche

Buse à épaulettes 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Carouge à épaulettes 2 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Faisan de Colchide 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Pigeon biset 2 3 2 3 1 Surveillance continue 

Troglodyte des rochers 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Cardinal à poitrine rose 2 3 3 3* 1 Surveillance continue 

Roselin brun 2 3 3 3* 3 Confirmation de la tendance du RN

Colibri à gorge rubis 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Tohi à flancs roux 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Moucherolle à ventre roux 1 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Tangara écarlate 1 3 3 3** 1 Recherche

Troglodyte à bec court 2 3 3 2 1 Surveillance continue 

Geai de Steller 1 3 3 2 1 Surveillance continue 

Buse de Swainson 2 3 3 3 3 Confirmation de la tendance (SM)

Solitaire de Townsend 2 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline de Townsend 2 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Mésange bicolore 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Grive à collier 2 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Râle de Virginie 2 3 3 3 1 Surveillance continue 

Merlebleu de l’Ouest 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Grèbe élégant 2 3 3 3 1 Surveillance continue 

Tyran de l’Ouest 1 3 3 2 1 Surveillance continue 

Sturnelle de l’Ouest 1 3 2 4* 1 Recherche
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Petit-duc des montagnes 1 3 3 2 3 Confirmation de la tendance 

Tangara à tête rouge 2 3 3 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Pioui de l’Ouest 2 3 2 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Engoulevent bois-pourri 2 3 3 3 1 Surveillance continue 

Sittelle à poitrine blanche 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Viréo aux yeux blancs 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Pic à tête blanche 1 3 4 1 1 Surveillance continue 

Martinet à gorge blanche 1 3 3 3** 1 Recherche

Dindon sauvage 1 3 3 2 1 Surveillance continue 

Pic de Williamson 1 3 4 2 1 Surveillance continue 

Moucherolle des saules 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Lagopède des saules 2 3 2 3 5 Amélioration de la surveillance 

Coulicou à bec jaune 1 3 2 3 1 Surveillance continue 

Paruline polyglotte 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Carouge à tête jaune 2 3 3 2 1 Surveillance continue 

Viréo à gorge jaune 1 3 3 3 1 Surveillance continue 

Priorité très faible : intérêt faible, responsabilité de faible à élevée (40 espèces)

Crécerelle d’Amérique 3 2 1 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Pygargue à tête blanche 4 2 3 1 3 Tendance pour le Nord (SM)

Pic à dos noir 4 2 2 2* 3 Confirmation de la tendance 

Mésange à tête noire 3 2 2 2 3 Tendance pour le Nord

Jaseur d’Amérique 3 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Cassenoix d’Amérique 1 2 3 1 1 Surveillance continue 

Engoulevent d’Amérique 1 2 1 3* 3 Tendance pour le Nord (SM)

Grand Corbeau 4 1 1 1 3 Confirmation de la tendance 

Pic mineur 2 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Gros-bec errant 4 2 2 2* 1 Surveillance continue 

Buse rouilleuse 1 2 3 1 1 Surveillance continue 

Moucherolle gris 1 2 3 1 1 Surveillance continue 
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Grand Héron 2 2 2 2 1 Surveillance continue 

Grand-duc d’Amérique 3 2 1 3* 3 Confirmation de la tendance 

Pic chevelu 3 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Roselin familier 1 2 2 1 1 Surveillance continue 

roglodyte familier 2 2 2 2 1 Surveillance continue 

Passerin azuré 1 2 3 1 1 Surveillance continue 

Bruant de Lincoln 4 2 2 1 3 Tendance pour le Nord (SM)

Troglodyte des marais 1 2 3 1 1 Surveillance continue 

Faucon émerillon 4 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Mésange de Gambel 2 2 3 1 3 Tendance pour le Nord

Tourterelle pleureuse 1 2 2 2 1 Surveillance continue 

Busard Saint-Martin 3 2 1 3 3 Tendance pour le Nord (SM)

Traquet motteux 2 2 2 ? 5 Amélioration de la surveillance

Balbuzard pêcheur 4 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Faucon pèlerin 1 2 2 1 3 Tendance pour le Nord (SM)

Grand Pic 2 2 2 1 3 Tendance pour le Nord

Sittelle à poitrine rousse 4 2 2 1 3 Tendance pour le Nord (SM)

Viréo aux yeux rouges 3 2 2 2 1 Surveillance continue 

Buse à queue rousse 2 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Épervier brun 3 2 1 3* 3 Tendance pour le Nord (SM)

Aigrette neigeuse 1 2 2 2 1 Surveillance continue 

Viréo à tête bleue 3 2 3 1 3 Tendance pour le Nord (SM)

Urubu à tête rouge 1 2 2 1 1 Surveillance continue 

Hirondelle à face blanche 2 2 3 1 3 Tendance pour le Nord (SM)

Moucherolle côtier 1 2 3 1 1 Surveillance continue 

Bergeronnette printanière 1 2 2 ? 5 Amélioration de la surveillance 

Chloropète jaune 3 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)

Paruline à croupion jaune 4 2 2 2 3 Tendance pour le Nord (SM)
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a Tous les scores vont de 1 (très faible) à 5 (très élevé). La section 3 (Objectif 1.2) du rapport présente une explication 
à ce sujet.

b ** indique un déclin statistiquement significatif de >50 p. 100 de 1966 à 1996 (Relevé des oiseaux nicheurs) ou 
de 1959 à 1988 (Recensement aviaire de Noël).

* indique un déclin statistiquement significatif de 25 à 49 p. 100 pendant la même période OU  un déclin statistiquement 
non significatif de >50 p. 100 OU un déclin significatif à court terme de >50 p. 100 (RON, de 1980 à 1996).

c Le besoin de « Recherche » dénote une préoccupation en matière de conservation. Mesures à prendre : Évaluation complète 
de la situation de l’espèce ou recherche de la cause d’un déclin bien documenté, pour que les activités de conservation 
soient efficaces.

« Conservation » signale qu’une protection immédiate est justifiée, même s’il faut aussi de la recherche.

« Tendances pour le Nord » indique le besoin d’information sur les tendances présentes dans plus de la moitié des aires 
canadiennes qui sont situées au nord du territoire couvert par le RON.

RN = Recensement de Noël;

SM = Surveillance des migrations (SM? veut dire que la Surveillance des migrations ne convient peut-être pas à l’espèce 
en question).
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